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• F. B•••, Saint.Denis.
Constate sur le haut de son écran une

bande plus claire ' de 3 à 4 cm ; voudrait.
en connaître la . raison et le rem ède:

Le défaut que vou s constatez sur votre té­
léviseur es t certainement , provoqué par une
défectuosüt é du tube de puissance du ba­
layage vertical.

Essayez de remplacer ce tube et rectlûez le
réglage des dispositifs de lbn éarit é verticale.

• M. G.:., Libourne.
Quel casque faut-il employer sur une

prise de haut-parleur de téléviseur ?
Faut-il utiliser un ampli à transistors ?

En hranchant un ca sque de 15 ohms sur la
prise HPS de votre téléviseur, vous devr-iez
obtenir d'excellents résultats.

Nous ne vous conseillons pas I'utl.li sation
d'un a.rnpl i à transistors entre cette prise et
le casquevca.r ce dernier serait saturé, ce qui
entraînerait une déformation intolérable.

• R. P•.•, Am îen s.
Pouvez-vous me dire ce qu'on trouve en

trafic en-dessous de '10 m et au-dessus
de 2 000 - 6 000 m de longueur d'onde?

Au-dessus de 2000 à 6000 m, vous ne trou­
verez pratiquement rien, si ce ne sont quel­
ques transmlssiona Lélégraphiques ; par contre,
il y a énormément de choses au-dessous de
10 m notamment :

- La bande amateurs américaine autour
de 50 Mhz.

- La bande amateurs française des 72 Mhz
(4 m). ' . .

- Des émissions de polices autour de
80 Mhz.

- La bande de radiodiffusion en modula­
tionde fréquence entre 8,5 et 100 Mhz.

- Bande amateurs des 144 Mhz (2 m).

• J. ·M..., Carcassonne.
Comment peut-on faire varier à vo­

lonté la puissance d'un haut-parleur de
poste récepteur classique?

Pour faire varier de façon continue la
pufssance d'un H...,P., la seule solution est
celle que vous mentionnez dans votre lettre,
c'est-à-dire l'utilisation d'un potentiomètre.

La valeur de ce dernier dans votre cas sera
10 ohms (environ trois fois l'Impédance de
la hobine mobile).

Evidemment, un tel dispositif modif'ie l'im­
pédance de ch a rg e de la lampe finale. .

• G. M•••, Namur.
., Je voudrais construire une antenne à
deu x n appes pour la TV, 12 éléments,
18. dB, mais en 300 ohms.

Nous ne vous conseillons pas l'emploi d'an­
tennes à p lusieuns nappes. La tendance ac­
tuelle est d'utiliser une seule nappe à grand
nombre d'éléments. Avec 15 éléments, vous
obtiendrez environ un gain de 1:; dB, alors
qu 'avec 2 nappes de 1,2, il faut que le champ
soit parfaitement homogène, ce qui est très
rare a grande distance .pour obtenir un gain
à peu près équivalent.

• L. C... , Antony.
Mon récepteur s'allume et fonctionne

normalement, puis devient subitement
muet. A quoi cela est-il dti ?

La panne de votre récepteur peut avoir de s
causes multiples.

Il faudrait en premier lieu vér-ifier si une
lampe n'est pas à l'origine. Loreque la panne
se produit, il faudrait vérifier les tensions
aux ,différ en t s points du montage de manière

Nous avisons nos lecteurs qu'en
raison des vacances le service du
courrier ne fonctionnera pas du

15 juillet au 15 août.
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à vous rendre compte s'il ne s'agjt pas d'un
court-circult d 'un condensateur, so it élect re­
chjmique, soit de d écouplage, ou encore d'une
ré si stance. , . .

Nous pensons cependant qu' il est plus pro­
bable qu 'il s'agisse d'une lampe défectueuse,

.C. · P.. t, Champigny.
'. Comment doit-on calculer un transfor­

mateur ? J e désire obtenir 150 A au se­
condaire.

L es intensités 'seconda ir e et prlmal re d' un
transfo son t en rapport inve rse de celui de s
tensions.

Vous devez conduir e le cal cu l comme pour
un transfo ordinaire. Les intensit és serviront
à déterminer la puissance et, par conséquent,
la section du circuit magnétique et celle de s
fil s des enroulements. .

• F.. ., Villemontais.
Possède un récepteur équipé des lam­

pes suivan tes : ECH3, F;CF,l , 'EBLl
5Y3GB + indicateur d'acco rd. Cet ' appa ­
reil fonctionne no rmalement pen dant
une demi-heure. Puis progressivement
l'audition faiblit et se déforme pour
bientôt devenir in intelligible. Su ppose
que la panne est occasionnée par l'in­
dicateur d'accords et voudrait avoir no­
tre avis à Ce sujet.

Le défaut que vou s constatez su r votre
appareil ne provient pas, à notre av is, de
l'œil magique m ais plutôt d'une d éfectuoslt é
de la EBLI , assez courante a vec ce gen re de
tube.

Il s'agit, en effet, de la production d' un
courant de grille qui au bout d 'un certain
temps de fonctionnement provoque une pola­
risation positlve de ce tube ce qn i occasionne
la d éformation et la baisse de puissance que
vous constatez.

Le remplacement de ce tube devralt tout
faire rentrer dans I'ordre.
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A. CHARCOUCHETpar

ÉMETTEUR A DOUBLE
BANDE LATÉRALE
SANS PORTEUSE

Nous connaissons l'intérêt considérable
que les amateurs ont pour la BLU ou SSB,
genre de transmission ayant certains
avantages que nous avons cités dans ces
colonnes.

Un montage vieux de dix ans a été re­
mis au goût du jour et expérimenté.

Cet ensemble permet le trafic dans la
bande 80 mètres avec une puissance d'en­
viron 20 watts, en pointe, évidemment. "

Contrairement aux émetteurs BLU clas­
siques, l'ensemble décrit permet de trans­
mettre les deux bandes latérales; cette
particularité n'est pas une complication,
mais bien au contraire ·ce système étant
très simple, il permet à" tous de faire leurs
premiers pas dans la technique de la
bande latérale unique ou double.

Particu larités

En double bande latérale, comme en
bande latérale unique, le système permet
la suppression des interférences, puisque
la porteuse est supprimée il ne peut y avoir
de battements avec d'autres porteuses. De
plus avec la même puissance alimentation,
la HF rayonné est supérieure à la puis­
sance rayonnée par un émetteur à rnodu­
lation d'amplitude, puisque la puissance de
la porteuse se retrouve dans les bandes
latérales.

Le prix de revient d'un émetteur à dou­
ble bandes latérales est moins élevé qu'un
émetteur à modulation d 'amplitude ou en­
core un émetteur BLU.

A la réception l'opérateur peut choisir
la bande latérale qu'il désire ou celle qui

est le moins perturbée. En double bande
latérale, la réception peut être effectuée
avec un récepteur classique ou encore avec
un récepteur prévu pour la ELU. Comme
pou r toute r éception, la stabilité du récep­
teur doit être très grande. Ces particula­
ri-tés ont été étudiées dans les précédents
articles.

Description

Dans cet émetteur à double bande laté­
rale, l'étage haute fréquence de puissance
est équipé de deux tubes 6AQ5, tubes très
utilisés dans les récepteurs de radiodiffu­
sion, il est même possible de prendre dans
ce type de lampe la série sécurité ou cinq
étoiles ou encore les types américains
6005 ou 6669, ceux-ci ont un bien meil-
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leur rendement en HF que les 6AQ5 clas­
siques. La haute fréquence d'excitation de
cet étage de sortie est appliqué en paral­
lèle sur les deux grilles n? 1 de chaque
tube. Alors que la modulation est assurée
par un modulateur équilibré sur les deux
grilles écran de chaque tube. L'excitation
est donnée aux tubes 6AQ5 par une demi
12AT7 en oscillateur cristal, cette possibi­
lité n'est pas restrictive et il est souhai­
table d'utiliser un oscillateur variable très
stable. Cette hypothèse sera étudiée plus
loin.

L'autre partie de 12AT7 est utilisée
ccmme amplificateur fournissant la modu­
lation équilibrée. Une demie 12AU7 fonc­
tionne en amplificateur précédé d'un filtre
de bande, lui-même précédé d'un écréteur
limitant l'amplitude des signaux basse fré ­
quence.

La deuxième demie 12AU7 est utilisée
comme amplificateur basse fréquence de­
vant l'écréteur. Le microphone étant du
type à faible niveau de sortie, il est né­
cessaire d'élever la tension de sortie de
celui-ci et cette opération est effectuée par
une 12AX7 dont les deux triodes sont uti­
lisées. L'alimentation est assurée par, un
transformateur, une valve ou des' diodes et
tme cellule de filtrage, le tout délivrant
après filtrage une tension continue de
400 volts, sous un débit de 80 mA et une
tension alternative de chauffage de 6,3 volts
2 ampères.

Fonctionnement '

L'oscillateur cristal est un colpitts, ana­
logue à l 'oscillateur classique composé
d'une self et d'un condensateur. Ici, le cir­
cuit oscillant est remplacé par un quartz
qui se comporte d'une façon identique. Le
quartz se trouve donc entre la grille et la
masse en parallèle avec une résistance de
100 000 ohms et deux condensateurs en
série formant un diviseur de tension four­
nissant la tension de phase correcte, pour
entretenir la réaction entre la grille et la
cathode, ce qui d'ait osciller le quartz sur
sa fréquence . La cathode est réunie à la
masse par une self de choc R 100, qui a
pour but d 'élever l'impédance de cette élec­
trode par rapport à la masse. La haute
fréquencs est recueillie dans la plaque sur
une self LI. Cette HF est appliquée à tra­
vers un condensateur de 100 pF aux deux
grilles en parallèle des 6AQ5. La polari­
sation des tubes de l'étage final est assuré
par la résistance de fuite de grille de
22000 ohms. Les plaques des 6AQ5 sont
sorties en push-pull sur un circuit oscil­
lant composé de Cl et L2. Le point milieu
de L2 est réuni à la haute tension par une
self de choc, elle-même , découplée à la
masse par un condensateur de 5000 pF.
Ce genre de modulation étant un composé
de basse fréquence et de haute fréquence,
il est nécessaire de repartir vers les éta­
ges HF avant d'expliquer le fonctionne­
ment.

A partir d'un microphone cristal, il faut
amplifier la tension pour obtenir un niveau
suffisant permettant une modulation cor­
recte. Le microphone cristal attaque donc
une l2AX7, montée en amplificatrice les
deux parties étant en cascades, rien de
particulier dans ce montage, si ce n'est que
vu le gain très important de Ce tube, tou­
tes précautions doivent être prises pour
éviter les couplages parasites entre plaque
et grille et aussi se protéger contre le
rayonnment HF de l'émetteur par un blin­
dage sérieux. A la sortie de la 12AX7 nous
trouvons Un potentiomètre permettant de
doser la modulation.

Ensuite nous trouvons une demie 12AU7,
elle aussi montée en amplificatrice de ten­
sion, encore une fois rien que du classique
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si ce n 'est que comme dans l'amplificateur
précédant les cathodes des tubes ne sont
pas découplées, dans le but de provoquer
une contre-réaction améliorant la bande
passante de l'amplificateur, et de ce fait,
diminuant le gain total.

La plaque de la demie 12AU7 est réunie
par un condensateur de 10000 Pf en série
avec une résistance de 100000 ohms à un
écr éteur, qui, comme son nom l'indique, a
pour but de limiter la tension aussi bien
dans les pointes positives que dans les
pointes négatives. Cet écréteur est néces­
saire pour la raison suivante: si les maxi­
mums de modulation ne sont pas limités
par un système quelconque le signal ap­
pliqué à l'étage final sera ' très important,
provoquant ainsi des distorsions dans
l'étage amplificateur haute fréquence, les ­
quelles distorsions provoqueront des har­
moniques indésirables et aussi élargiront
les bandes latérales. Ces deux phénomènes
provoqueront des perturbations. le premier
chez les possesseurs de téléviseur et le
second dans les récepteurs des amateurs
pratiquant la même bande, les bandes laté­
rales étant élargies outrageusement, la
place occupée par la transmission sera in­
compatible avec les relations de bon voi­
sinage, et surtout avec les normes imposées
aux stations des radio-amateurs.

Donc il est nécessaire de limiter la mo­
dulation à une certaine valeur. Cette opé­
ration est réalisée par deux diodes OA85
ou similaires, l'une devient conductrice
pour les pointes positives l'autre pour les
pointes négatives. Le seuil de limitation est
réglé à l'aide d'un potentiomètre permet­
tant de doser la tension fournie aux étages
suivants.

A la sortie du limiteur nous trouvons
un filtre de' fréquence. Ce filtre en PI est
nécessaire pour éviter la production de
fréquences supérieures à 3 000 périodes,
fréquences qui peuvent être produites par
la voix mais aussi par les harmoniques de
cette voix. La suppression des fréquence.'>
supérieures à 3000 périodes est rendue né­
cessaire pour réduire la largeur des ban­
des latérales. Nous avons vu (dans un pré­
cédent numéro) que pour une fréquence
de modulation à 300 périodes par exemple
nous trouvions de chaque côté de la fré­
quence une bande latérale située à 300 pé­
riodes de part et d'autre, si la modulation
est de 3 000 périodes nous aurons deux
bandes latérales situées chacun., à 3 000
périodes (c'est-à-dire à 3 kc/s) de part et
d'autre de la porteuse. Si pour une raison
quelconque, l'émetteur produit des fré­
quences HF de 15000 périodes, cela n'est
pas rare, la place occupée sera de 30 kc/s
(15 à droite et 15 à gauche) . Dans ces con­
ditions, la ûargeur de bande sera peut-être
de haute fidélité, mais sera aussi incompa­
tible avec les normes de transmission vo­
cale. D'autre part, il a été défini que pour
une bonne compréhension des messages
une bande de fréquence comprise entre
300 et 3 000 périods était largement suf­
fisante.

Le filtre est donc composé d'une self BF
et de deux condensateurs. La self a une
valeur de 6 henrys et 400 ohms de résis­
tance, une self de filtrage peut faire l'af­
faire à condition de posséder ces carac­
téristiques.

Après s'être débarrassé des pointes gê­
nantes et de fréquences HF inutiles, il ne
reste plus qu'à amplifier les signaux ainsi
filtrés . Cette opération est assurée par la
deuxième partie de la 12AU7. Le montage
est classique, seule une particularité : la
résistance de cathode est constituée par
un potentiomètre qui permet de doser la
tension nécessaire au fonctionnment du li­
miteur écréteur.

La plaque de la 12AU7 est reliée à
l'étage suivant par un condensateur de
10000 Pf, la fonction amplificatrice finale
est assurée par la deuxième partie de la
12AT7, aucun problème dans cet étage, la
plaque est reliée à un transformateur de
liaison. Ce transformateur peut très bien
être un driver de push-pull ; de toutes fa­
çons, le rapport minimum de transforma­
tion devra être 1 à 3. Les sorties symétri­
ques du transformateur seront réunies
chacune à une grille écran des deux tubes
6AQ5 du final HF.

Dans le but d'utiliser cet émetteur pour
transmettre en télégraphie un inverseur a
été introduit dans le retour du transfor­
mateur, pour établir une tension cons­
tante sur les grilles G2 des 6AQ5. La ma­
nipulation étant opérée dans les cathodes
des deux tubes.

Réglages

Après les vérifications d'usage, à sa­
voir: câblage tension secteur, tension fila­
ment, ligne haute tension vérifiée à l'aide
d'un ohmmètre pour se rendre compte si
aucun court-circuit intempestif n'a été réa­
lisé, nous sommes prêts à procéder aux
réglages.

Miettre un cristal correspondant ' à la
bande 80 mètres, c'est-à-dire entre 3 500
et 3 800 kc /s, Appliquer la haute tension
par SI, accorder la seUL1 à l'aide du noyau
de poudre de fer, cet accord est observé
sur l'appareil de mesure placé dans le re­
tour de grille entre la résistance de 22.000
ohms et la masse ; ne pas oublier de dé­
coupler cette résistance du côté froid pour
éviter que la HF se promène dans le mil­
liampèremètre et soit perdue. L'excitation
des deux 6AQ5 doit être comprise entre 3
et 4, milli. Placer le switch S2 en position
télégraphie et accorder le PA par le con­
densateur Cl, le couplage étant réglé pour
observer un maximum de HF.

Il est bon de procéder au réglage sur
une antenne fictive qui peut être avanta­
geusernent constituée par une lampe
d'éclairage 110 volts de 15 ou 25 watts.

En position téléphonie, le réglage
s'opère de la même façon pour la HF, mais
il faut procéder par ordre pour le réglage
de la modulation. Tout d'abord placer le
potentiomètre Se trouvant dans la cathode
de la deuxième demie l2AU7 à mi-course,
moduler et observer avec un oscilloscope
les pointes de modulation.

Ce contrôle est très facile, balayer l'os­
cillo par une fréquence assez basse, 500 pé­
riodes par exemple. Brancher les plaques
verticales directement sans passer par l'am­
pli, à un self de couplage de 5 à 6 spires
et l'approcher de la self PA de façon à
obtenir une trace lisible.

Pour ce réglage, il serait préférable de
posséder un générateur iBF, mais à la ri­
gueur le sifflet de l'opérateur peut conve­
nir, li condition que celui-ci se rende
compte de la fréquence émise et qu'il
tente de produire le siffl'ement avec un ni­
veau constant. Presque un coup de sifflet
étalonné.

De toute façon les opérations sont les
mêmes, la seule différence vient que, pour
le générateur, le micro se trouve débran­
ché, la HF étant appliquée à sa place.

Moduler l'entrée de l'amplificateur, et
observer la courbe à l'oscillo. La courbe
doit avoir l'allure de la figure 2. Mais il
est possible que le limiteur ne soit pas
bien réglé, on constate alors une déforma­
tion comme l'indique la figure 2 ; dans ce
cas, agir sur le potentiomètre pour avoir
une sinusoïde correcte. En agissant encore
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Et voici la solution du problème ne 5

'Le schéma que nous vous proposons
représente un multivibrateur équ ipé d e
transistors. Le problème consiste à dessi­
ner, sur le plan d'implantation qui accom­
pagne ce schéma, le câblage qu'il faudrait
exécuter pour réal iser pratiquem ent ce
circu it électronique. Comme d'habitude la
solution s era donnée dans le prochain
numéro.

Sortie

ff[j
,, - - - - - -

f1G.2

fiG.3

(F. 9.R.C .)
A. C HARCOUCHF:T.

Le deuxième point à contrôler consiste
à s 'assurer que les fréquences PF s up é­
r ie u res à 3 000 périodes s ont très atténuées.
Pour ce contrôle , augmen te r la fréquence
du gé né rateur ou du coup de sifflet; et
l'on doit obse r ver à parti r de la fréquence
de coup ure une diminution de hauteur de
la trace sur l' oscillo. En augmentant la fré­
quence d e m odulation, il ne doit subsister
au cune m odulation aux al entours de 6 à
7000 périodes . Si l' atténuati on n 'est pas
assez grande, il y aur a lieu de changer Les
conde nsateurs du filt re BF ou tout au
moins de leur adjoindre en parallèle un
condensate ur de 100 pF. Cet ajustement
es t néc ess aire car il se peu t que la self
com pos an t le filtre ne soit pas exactement
de la m ême valeur que celle de la ma­
quette.

Cet ensemble peut servir d 'exciteur pour
un amplificateur plus puissant allant
même jusqu'à 1 kilowatt mais nous ne
le conseillons pas, tout d'abord parce que
la puissance en France est limitée à cent
watts et que des amplis d'une telle puis­
sance sont assez complexes à réaliser.

Par contre, une amélioration possible
consis te à lui adjoindre un VFO (oscilla­
teur à fréquence variable); un Gé1oso
4/104 ferait très b ien l'affaire. Il suffira de
le réunir à la sortie du VFO par une ligne
composée d'un morceau de twinlead 300
ohms. La HF transmise par la ligne sera
appli quée à l' émetteur en lieu et place du
cristal ; il suffira de m unir l a ligne de bro­
ch es prévues à ce t effet, ou encore d'un
v ieux quartz hors d'usage . .

Cet ém etteu r n e cons ti t ue pas le maxi ­
mum de la technique m ais perm ett r a aux
amate urs n ovices dans la t ransmission à
bande lat éra le que ce soit à double ou à
bande latérale unique de se fa ire la main
en vue d 'e ntrepre n dre une réal isation plus
importante.

Dans un proch ain ar ti cle, nous ve rrons
un autre genre d'émetteur à bande laté ­
ra le unique, utilis ant un d éphaseur ph ase
sh ift, que nous avons déj à v u dans l a réa­
lisation de l' adaptateur de récept ion il y a
quel que temps.

Attention 'avan t d' émettre, attendr e
d'avoir l'autorisa tion, la t ransmission
même à faible p uissance étan t régle ­
mentée.

sur le potentiomètre la courbe diminue de
hauteur, de cette façon la modulation sera
insuffisante. Le bon réglage ser a obtenu
pour une position du potentiomètre d'écré­
tage, ou la courbe donnée par l'oscillo aura
une hauteur m aximum, sans toutefois pré­
senter un écr ét age comme il a été signalé
plus haut, il ne faut jamais que les signaux
soient déformés même dans les fortes poin-
tes d e m odulat ion . .
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Voiti 3 modules élertroniques
que vous· pourrez rélliiser flltilement ••

• UN AMPLIFICATEUR DE LECTURE POUR MAGNÉTO HONE

N INDICATEUR DE NIVEAU

• UN OSCILLATEOR D'EFFACEMENT
Ainsi que chacun sait la te n dan c e

actuelle en matière de montages électroni­
ques est aux sous-ensembles ou m odules
pouv ant être utilisés comme éléments
constitutifs d'appareils très différents. Cette
méthode offre de nombreux avantages . Elle
permet notamment de sé ri er les difficul­
tés. Il est en effet facile de câbler , <le
mettre au point et éventuellement de dé­
panner un sous-ensemble mettant en oeu­
vre un nombre limité de composants et
dont le rôle est nettement plus défini
qu' un appareil complet. D'autre part, lors­
qu e l'on dispose de sous-ensembles dont le
parfait fonctionnement est ass uré , la réa­
lisation de l'appareil les utilisant devient
presque un jeu.

Selon cette conception n ous vous pro ­
posons trois unités qui normalement sont
destinées à entrer dans la composition
d'un magnétophone à transistors mais qui
selon les besoins et l'imagination de leur
réalisateur pe uvent avoir un certain nom­
bre d'autres 'applications. Nous en indique­
rons quelques-unes mais il est bien évi­
dent que cette énumération n 'aura que e

~ caractère d'un exemple et ne sera nulle­
ment limitative.

Amplificateur de lecture
pour magnétophone

Comme nous venons de le signaler cet
amplificateur peut entrer dans la compo-

N° 257 - AMPLIFICATEUR DE LECTURE
ou AMPLI DE MICRO

Ensembl e des pièces détachées, y co mpr is: circui t
imprimé, t ra nsist ors, transfos de liai son et d e
sort ie, rés istances; condensateurs, etc . 78 80
(sans tê te de lecture ) ,

RADIO-PR IM, 5, rue d e l'Aqued uc, PAR IS (10')
(Gare du Nord) - Té l.: 607-05- 15

RADIO M.J., 19, rue Claude-Bernard , PARIS (5')
(Gobelins) - Tél.: 402-47 -69

RADIO-P RIM, 296, rue de Bellev ille, PARIS (20')
(Porte des Lilas) - Tél. : 636-40-48

Service Province: RADIO-PR IM, PARIS (20<)
29 6 , ru e de Bellev ille - Tél.: 79 7- 59-67

C.C.·P. PARIS 1711 -94

Conditions de vente : Pour éviter des frais supplé­
mentaires , la totalité à la commande ou: acompte

de 2 0 F, solde contre-remboursement.
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sition d'un magnétophone à transistors. Il
peut également être utilisé comme contrôle
d'enregist rement sur un magnétophone
quelconque à lampes ou à transistors déjà
existant. Expliquons-nous. Lorsque l'on
procède à un enregistrement sur bande,
on dispose généralement comme moyen de
contrôle d'un indicateur de modulation;
parfois une priSe pour casque es t prévue.
Si l'emploi de ce cas que perme t un con ':'
trôle plus direct, il renseigne sur ce que
délivre l'amplificateur d'enregistrement
mais non pas sur ce qui est inscrit sur la
bande. Or en définitif c'est bien cela qui
est intéressant. Ce contrô le ne peut être
fait qu'à la première lectur e qu i a lieu
l'enregistrement terminé. Si c'est bon tant
mieux, mais dans le cas contraire cela ris­
que d'être définitif surtout lorsqu'il s'agit
d'une émission radi 0 qui, par essence
même, ne sera jamais renouvelée.

Le contrôle de l'enregistrement en cours
effectué sur la bande elle-même présente
donc un grand intérêt et peut être facile­
ment obtenu. Il suffit de prévoir sur le

H
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magnétophone une tête de lecture supplé­
men t aire devant laquelle défilera le ruban
magnétique après son passage devant la
tête d'enregistrement. Ce tte tête de lect ure
étant reliée à l'entrée de notre amplifica­
teur on pourra entendre en HP ce qu i
vient d'être inscrit et le cas échéant pro­
céd er aux corrections nécessaires.

Cet amplificateur p eut recevoir en outre
toutes les applications conc ernant le do­
maine de la BF. Il peut être utilisé en
liaison avec un microphone pour de petites
sonorisations. Dans ce sens il convient par­
ticulièrement à l'équipement d'un méga­
phone pour forain. Il peut également en­
trer dans la composition d'un électropho­
ne portatif ou d'un récepteur. Dans CE;! cas
il convient de supprimer la partie pré­
amplificatrice.

Le schéma
Il est donné à la figure 1. Sous cette

forme l'amplificateur BF est prévu pour
délâvrer une puissance mo dulée de sortie
de 750 mW avec une distorsion inférieure

+ ,, 1.



Réalisation pratique

Le montage de cet amplificateur se fait
sur un circuit imprdmé 257 P. La figure 2
montre la face côté bakélite et la figure
2 b la face côté cuivre. Sur la face côté
bakélite l'emplacement de chaque élément
est représenté comme sur la fig. 2, aucune
erreur n 'est donc possible. En M et E on
soude les cosses d'entrée. En R, S et T . n
dispose celles destinées à la liaison avec
le potentiomètTe ' de volume de 50.000
ohms, celui-ci pouvant être placé à une
certaine distance de la plaquette. Dans ce
cas la liaison se fera de préférence à l'aide
de fils blindés. On soude également les
cosses S et M de ldaison avec le H.-P. les
cosses de branchement de la pile 9 V et
celles correspondant à la coupure du cir­
cuit de connection de lecture.

On soude les transfos T, (Driver) .3t T,
(sortie). On met ensuite en place les ré­
sistances et les condensateurs. Tous ces
éléments doivent avoir leur corps plaqué
contre la bakélite du circuit imprimé. Sur
ce dernier et sur la figure 2 les résistances
sont symbolisées par un rectangle. Les
condensateurs correspondent aux rectan­
gles partagés selon une diagonale. Les con­
densateurs électrochimiques, donc pelard­
sés, portent l'indication du pôle +. Enfin
les chifres correspondent aux notations du

puissance seul pour un usage particulier
(par exemple dans un électrophone) l'atta­
que doit se faire au point chaud dupoten­
tiomètre de volume. Le gain est alors de
20 à 25 dB Ce qui correspond pour la puis­
sance de sortie maximum à un signal d'at­
taque de l'ordre de 60 mV. L'impédance
d'entrée est de 50.000 ohms à 800 pps.

La consommation au repos doit être de
18 à 20 mA et passe à 180 mA pour la
puissance maximum.

Un circuit de contre-réaction de tension
reporte une fraction du signal BF présent
au secondaire du transfo de sortie sur la
base du transistor Driver. Ce réseau est
constitué par un condensateur de 0,22 J.lF
en série avec une résistance de 27.000 ohms
shuntée par un condensateur de 1 nF. A
800 pps le taux de contre-réaction de ce
circuit est de 8 à 10 dB. La présence du
condensateur de 1 nF augmente ce taux
aux fréquences élevées ce qui constitue
une correction qui renforce la fidélité de
reproduction.

Le transfo de sortie est prévu pour une
impédance de bobine mobile de 2,5 à
5 ohms. Le rendement maximum a lieu
pour 3,5 ohms.

Si on désire utiliser l'amplificateur de

cellule de découplage (470 ohms, 100 J-LF).
Le circuit émetteur du transistor Driver
contient une résistance ajustable de 680
ohms. La polar isation du transistor précé­
dent est obtenue à partir de la tension
émetteur du Driver grâce à une résistance
de 100.000 ohms. Dans ces conditions on
comprend immédiatement que la résis­
tance ajustable de 680 ohms sert à régler
le point de fonctionnement des deux tran­
sistors.

L'étage final est un push-pull classe B
équipé par deux transistors 74A. La liai­
son entre les bases de ces deux transistors
de puissance et le circuit collecteur de
l'étage Driver s'effectue par le transfo BF
TrI. La polarisation des bases est appli­
quée au point milieu de 'l' en roulem en t se­
condaire par un pont diviseur (2.200 ohms
côté - 9 V et 33 ohms côté + 9 V). Cha­
que 74A est doté de sa propre résistance
d'émetteur pour la compensatéon de l'effet
de température (4,7 ohms) . L'adaptation
des circuits collecteurs à la bobine mobile
du H.-P. se fait par le transfo de sortie
TRS2.

R S T 257P C12 500~F H P
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à 10 0/0. L'impédance d'entrée à 800 pé ­
riodes est de 5.000 à 50.000 ohms.

L'entrée sur laquelle on branchera soit
la tête de lecture ' soit le microphone, soit
tout autre traducteur attaque à travers un
condensateur de 10 !J.F la base d'un tran­
sistor 303A qui équipe le premier étage
du préamplificateur. La polarisation de
cette base est produite par une résistance
de 470.000 ohms venant du collecteur. Cette
disposition a pour effet d'introduire une
contre-réaction qui r éduit la distorsion de
l'étage et contribue à la stabilisation de
l'eff.et de température. Le circuit émetteur
contient une résistance de 1 000 ohms qui
par des voies différentes ' cont r ibue aux
mêmes corrections. Le circuit collecteur
est chargé par une résistance de 47.000
ohms. L'alimentation générale de l'ampli­
ficateur se fait sous 9 V. Pour l'étage que
nous venons d'étudier la ligne négative du
circuit d'alimentation contient une cellule
de découplage formée d'une résistance de
8.200 ohms et d'un condensateur de 100 !J.F.

Le collecteur du transistor 303A attaque
directement la base du transistor 72A qui
équipe le second étage du préamplifica­
teur. Dans ces conditions la polarisation
de la base de ce second transistor est four­
nie par la tension collecteur du précédent.
Le circuit émetteur du 72 A contient une
résistance de compensation de tempéra­
ture de 8.200 ohms découplée par un con­
densateur de 100 I1F. Le circuit collecteur
est chargé par une résistance de 10.000
ohms. Entre le collecteur de ce transistor
et l'émetteur de celui de l'étage d'entrée
est prévu un circuit de contre-réaction sé­
lective qui introduit une correction corres­
pondant aux courbes de lecture N.A.R.T.B.
Ge circuit contre-réactif est constitué par
un condensateur de 0,1 !J.F en série avec
une résistance de 82.000 ohms shuntée par
10 nF et une résistance de 6.800 ohms
shuntée par 0,1 MF .

Ce circuit correcteur
n'est nécessaire que lors­
que l'amplificateur est
attaqué par une tête ma­
gnétique dans le cadre de
la reproduction d'un en­
registrement sur bande.
Lorsque l'attaque se fait
par un micro cette correc­
tion doit être supprimée
ce qui s'obtient en cou­
pant la liaison VN. Dans
ces conditions la sensibili-
té à 800 pps passe à 2 mV. ~

Ce second étage est ali - ,/'"
menté à travers une cel­
lule de découplage fornruée
d'une résistance de 4.700
ohms et d 'un condensa­
teur de 100 !J.F. Le signal
amplifié recueilli à la FIG.2a
sortie du préamplificateur
est transmis par un con­
densateur de 10 I!LF à un
potentiomètre de 50.000
ohms qui sert à contrôler
le gain et constitue en fait
l'entrée de l'amplificateur
de puissance. .

Le curseur du potentio­
mètre de volume attaque
à travers un condensateur
de 10 !J.F la base d'un
transistor 72A. L'émet­
teur de ce de rnier est
relié directement à la li­
gne + 9 V ; son collec­
teur est chargé par une
résistance de 2.200 ohms
attaque directement la
base d'un autre 72A qui
équipe l'étage Driver.
L'alimentation - 9 V se
fait encore à travers une FIG.2 b
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Le schéma

Il est donné à la figure 5. Cet oscilta­
teur met en œuvre 2 transisiors de puis­
sance 14N associés à un circuit oscillant
accordé sur 60.000 pps. Ce circuit oscillant
est formé d'un bobinage à prise médiane
et d'un condensateur de 22 nF. Il est placé
entre les collecteurs des 2 transistors pôle
négatif de la source d'aâirnentation es( re­
lié au point milieu de l'enroulement par
une résistanc-e de 4.700 ohms. Les circuits
émetteurs contiennent des résistances de
100 ohms destinées à la stabilisation de
l'effet de température. Les ponts de pola­
risation des bases sont identiques et cons­
titués par une 4700 ohms côté + 30 V et
une 150.000 ohms côté - 30 V. Le couplage
nécessaire à l'entretien des oscillations est
produit par deux condensateurs de 22 nF ;
un est placé entre le collecteur du tran­
s is tor 1 et la base du transistor 2 et l'autre
entr,e le collecteur du transistor 2 et a
base du transistor 1. L a tension d' efface­
ment est prélevée aux bornes du circuit

Le montage s 'opère sur un cir-
cuit imprimé 259 dont la figure flG.4a
4 a montre le côté bakélite et la
figure 4 b le côté cuivre. Le
câblage est très simple et ne né­
cessite que peu de commentaires
il suffit de placer les divers élé­
ments aux em'placements indi­
qués par l'impression du côté
bakélite du circuit imprimé ;
impression qui est reproduite à
la fig. 4 a. On pose d'abord . les
cosses de raccordement puis les
résistances et condensateurs et
enfin les transistors. Les valeurs
des éléments sont :

P: 500 kQ.
R,: 100 k O ; R.: 220 kO ; R 3 :

5,6 kiQ; R. : 10 kQ ; R. : 150 kiQ;
R.: 1,2 kQ; R,: 10 kO (ajusta-
ble). FlG.4b

C, : 1 ~F; C, : 100 !J.F; C, : 1,5 ).l.F ;
C, : 500 ,uF.

La mise au point est très simple la rés is­
tance R, ajustable permet de régler le z éro
et le potentiomètre P sert à ajuster la sen­
sibilité.

Réalisation pratique

f1G.3

par une résistance de 1,200 ohms
en parallèle avec une 10.000 ohms
ajustable. Ce pont permet de
régler le point de fonctionne­
ment à la naissance du courant
collecteur. Dans ces conditions
au repos l'indication du galvano­
mètre inséré dans le circuit col­
lecteur est nulle. La déviation
est proportionnelle à la valeur
du signal appliqué à la base et
par conséquent à la tension
alternative à mesurer.

Oscillateur d'effacemen t

Ce module est destiné à produire une
oscillation à fréquence ultrasonore possé­
dant l'énergie nécessaire à l'effacement
d'une bande magnétique. Il délivre égale­
ment la tension de pr émagn étisation pour
la tête d'enregistrement. La fréquence
d'oscillation est de 60000 PPS.

Cet oscillateur est prévu pour être asso­
cié à une tête d'effacement dont voici les
caractéristiques :

Résistance ohmique : 0,8 ohm
Impédance à 60.000 pps : 10 à 12.000

ohms
Self : 0,2 mH.
La tension à 60.000 pps appliquée à la

tête est de 25 V.
En r ais on de la pi.issance d'oscillation à

obtenir l'alimentation se fait sous 28 à
30 V. L'intensité en charge est de 35 mA.

Condit ions de vente : Pour éviter des frc is supplé­
mentaires, Jo totalité à la commande ou : acompte

de 20 F, solde contre-rembours em ent.

Le schéma. - Il est donné à la figure 3.
Ce circuit peut être utilisé chaque fois
qu'il est nécessaire de mesurer I'ampldtudo
d'une tension alternative. Sa déviation
maximum a lieu pour une tension de 0,3 V.
Ses indications sont valables pour une
bande cie fréquence s'étendant de 50 à
20000 périodes c'est-à-dire pour toute la
gamme des fréquences audibles. Il con­
vient donc parbiculd èrement comme indi­
cat eur de modulation. Sa sensibilité et son
impédance d'entrée qui est de 100.000
ohms en font un excellent millivoltmètre
qui permettra de mesurer avec précision
de faibles tensions alternatives. Son ali­
mentation se fadt sous 9 volts et sa con­
sommation est de 1,8 mA.

La tension à contrôler est appliquée par
un condensateur de 1 I1F à un potentio­
mètre de 100.000 ohms dont le curseur
attaque la base d'un transistor 73A à tra­
vers une résistance de 100.000 ohms. Ce
transistor fonctionne en amplificateur. Son
émetteur est reli é au + 9 V. Sa base est
polarisée par un pont comprenant une
5.600 ohms côté + 9 V et une 220.000
ohms côté - 9 V. Son collecteur est char­
gé par une résistance de 10.000 ohms. La
tension alternative ampldfiée est transmise
par un condensateur de 100 J.l.F à la base
d'un transistor 72A. Le pont de polarisa­
tion est constitué côté - 9 V par une ré­
sistancs de 150 000 ohms et du côté + 9 V

N° 259 • INDICATEUR DE NIVEAU
Ensemble des p ièces détachées, y comp ris: circuit
imprimé, galvanomètre à cadre, con- 50 17
:fensateurs, résistances, transistors, etc. ,

Indica teur de niveau

R.6.DIO-PR IM, 5, rue de l'Aqueduc, PARIS (10 ')
(Gare du Nord) - Tél. : 607-05-15

RADIO M.J., 19, rue Claude-Bernard, PARIS (5')
(Gobelins) - Tél. : 402-47-69

RA,DIO-PRIM, 296, rue de Belleville, PARIS (20')
(Porte des Lilas) - Tél. : 636-40-48

Service Province: RADIO.P .RIM, P.ARIS (20')
296, rue de Belleville _ Tél.: 797-59-67

C.C.P. PA,RIS 17 11-94

schéma et permettent de déterminer la va­
leur de chaque élément. Voici d'ailleurs
ces valeurs groupées sous forme de liste :

R, : 470 kO ; R. : 1 ka; R. : 47 kQ ;
R. : 8,2 kQ; R, : 82 kQ ; R, : 6,8 kO ; ;Et,
8,2 k O ; R. : 10 kO ; R. : 4,7 kQ; R ac

2,2 kO; R" : 100 kQ; Rn : 27 k O; R13

470 0; RH : 2,2 ka; R" : 33 Q ; R,.
4,7 Q ; R" : 4,7 Q ; R18 : 680 Q.

C, : 10 ~F; C. : 100 p,F; C, : 0,1 !J.F;
C. : 10 J.l.F ; C, : 0,1 J1F ; C. : 100 !J.F ; C,
10 ,uF; C. : 100 J.l.F; C. : 10 J.l.F; C,.
100 !J.F; C" : 500 J.l.F; Cl' 0,1 ,uIf ; CH
O,22J.l.F.

On pose en dernier les transistors en
observant les précautions d'usage. Les
points de soudure des fils sont repérés par
les initiales des électrodes auxquelles ils
correspondent (E, B, C). En 1 on dispose le
transistor 303 A, en 2, 3 et 4 les transistors
72A et en 5 et 6 les transistors 74 A .

La mise au point de c·et.amplificateur est
très simple et consiste dans le réglage de
la résistance ajustable ' de 680 ohms. ' Un
réglage précis requiert l'utilisation d'un
oscilloscope. On peut pratiquement obtenir
un tres bon résultat de la façon suivante:
on pousse la résistance à fond vers sa va­
leur minimum jusqu'à ce que l'on obtienne
le blocage de l'ampli; à ce moment on
revient légèrement en arrière.
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oscillant. Un secondaire co uplé ave c le
bobinage de ce circuit procure la tension
de prémagnétisation.

A. BARAT

Réali sa t ian pra t iqu e

Comme les modules précédents cet oscil­
lateur s 'exécute sur un circuit impnim é
(référence 265 P). La figure 6 a montre la
face côté bakélite de ce circuit avec l'indi­
cation des emplacements des éléments
qu 'elle comporte. La figure 6 b eprésente
la face côté cuivre.

Voici les valeurs des résistances et con ­
densateurs en tr an t dans la composition de
cet oscillateur :

R, : 4,7 klQI; R 2 : 4,7 k 0; R, 100 ~Q ;

R. : 100 k lQ ; R, : 150 ~Q; R. : 150 ~Qi ;

R7 : 4,7 k Q.
C, : 22 !.t.F ; C2 : 22 nF ; Ca : 22 nF ;

C. : 50 fJoF.

Aucune mise au point n 'est nécessaire,
le fonctionnemen t cor rec t es t immédiat.

Ici encore aucune difficulté. On com­
mence par mettre en place les cosses de
liaison avec les éléments extérieurs (source
d'alimentation, têtes magnétiques) . On po­
se ensuite le bobinage puis les résistances
et les condensateurs. On termine par les
deux transistors que l'on a soin de munir
d'ailettes de refroidissement.

N° 265 - OS,CILLATEUR D'EFFACEMENT
A TRANSISTORS

Ensemble des p ièces détachées, y compris: c ircu it
imprimé, bobinage , conde nsa t eurs, résis- 55,46
tances, trcnslsrcrs, tête d 'effccement, et c.
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Condit ion s de ve nte : Pour éviter des frais supplé­
mentaires, la totalité à la commande ou: acompte

de 20 F, solde contre-remboursement.

FIG.Sa
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Vient de PllrllÎtre :

LES CAHIERS DE SYSTÈME "0"
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Numéro 37,

• Un DERIVEUR léger
• Un AQUA-KART de 5 CV

• Un moteur hors-bord de 50 cc
Un CATAMARAN .... voiles .... pédales• a ou a

et lexique des termes
.

un manns
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lN pa ges, format 16,5 x 21,5, 102 Illustrations 7,50 CHRONIQUE DE LA HAUTE FIDÉLITÉ

INSTALLATION DES TÉLÉVISEURS
por G. BLAISE

A LA RECHERCHE DU DEPHASEUR IDEAL

por L. CHRETIEN
44 pa ges, fo rmat 16,5 x 21,5, 55 Illustrations 3,00

Choix du Téléviseur - Mesure du champ - InstoNation de l'antenne - Les
échos - Les parasites - Ca ra ctéri stique s des antennes - Atténuateurs - Distrl- N0 11
b uteur pour antennes collectives - Tubes cathodiques et leur remp lacement.
52 pages, format 16,5 x 21,5, 30 illustrat ions . ..• • . . . ~ . . • • . • . • • . • 2.75

L'ABC DE L'OSCILLOGRAPHE
par L. CHRETIEN

INITIATION AUX MESURES RADIO ET BF
por M. LEONARD e t G. BLAISE

Principes - Rayons cathodiques - La mesu re des t ensions - Particularités de
la déviation - A propos des amplificateu rs - Principes de s amplif icateurs ­
Tracé des d iagrammes - Bases de temps avec tu bes à vide - Alimenta tion,
disposition des éléments. .
84 pag es, format 16,5 x 21,5, 120 illustration. 6,00

84 .page. , format 16,5 x 21,5 . 150 Illustrations . ... . .. .. ... .. .... .. 7,50

LES MONTAGES DE TÉLÉVISION
A TRANSISTORS por H.-D. NELSON

PETITE INTRODUCTION
AUX CALCULATEURS ÉLEaRONIQUES

por F. KLINGER

Etude générale des récepteurs réalisés. Etude des circuits constitutifs.
116 pag es, format 16,5 x 21,5 , 95 illustration. 7,50

N° 13

LES SECRETS DE LA MODULATION
DE FRÉQUENCE

par L. CHRETIEN

La modu lat ion e n général , la modu lation d'amplitude en pa rticulier. Les
principes de la modulatio n de fréquence et de phase. L'émission . La propa­
gation des ondes. Le principe d u récepteur. Le circui t d'entrée du récepteur.
Amplification de fréquence intermédiaire en circu it limiteur. La démodulation.
L'amplif ication de bosse frêquenee.
116 pag es, format 16,5 x 21,5, 143 U1ustrotlons 6,00

Descript ions complèfes d'appareils de mesures - Indications sur leur emploi
pour la vé rif ica t ion et l'amél ioration des rad io-récepteurs et des amplifica­
teurs BF, HI-FI.
124 pag es, format 16,5 x 21,5, 97 illustration. 4,50

Le tube cathodique et ses commandes - Champs magnétiques - Haute tension
gonfl ée - Relaxation cet T.H.T. - Séparation des top s - Synchroni sations ­
Changement de fréquence - Vidéo.

68 pagn, format 16,5 x 111,5 - 140 illustration. 6,50

PERFECTIONNEMENTS
ET AMÉLIORATIONS DES TÉLÉVISEURS

par G. BLAISE

Antennes - Préamplificateurs et amplific?teurs VHF - Amplificateurs MF, VF,
BF - Bases de temps - Tubes cathodiques 110· et 114°. Synchronisat ion.
84 pages, fo rmat 16,5 x 21,5. 92 illust rat ions . . .. . . . . . . . . .. . • .. . • 6,00

LES BASES DU TÉLÉVISEUR par E. LAFFET

APPLICATIONS SPÉCIALES
DES TRANSISTORS

Inte rprétation des traces - Défauts Intérieurs et leur dépannage - Alignement
TV - Alignement AM et FM - Contrôle des contacts - Signaux t riangulai res,
carrés, recta ngulai res - Diverses fréquences... .
100 POlies, fo rmat 16,5 x 21,5, 186 illustr ations 8,00

por M. LEONARD
Circu its haute fré quence, moyenn e fréquence - Circuit à modulation de fré­
quence - Télévision - Basse fréquence à haute fidélité monophonique et stéro­
phonique - Montages élec tron iques .
68 pages, format 16,5 x 21,5, 60 iIIustratlOlls 4,50

N0 J5 LES BASES DE L'OSCILLOGRAPHIE
pa r F. KLINGER

En vente dans ~outes les bonnes librairies. Vous pouvez les commander à votre marchand de journaux habituel qui vous les
procurera, ou a RADIO-PLANS, 43, rue de Dunkerque, PARIS-X·, par versement au C.C.P. Paris 259-10. Envoi franco
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Le châssis «Re 65 » en pièces dét a chées

* LAMPES : EZ80 - EL84 - ECC82 +
Ampoule Cadran .. . 0 •• • • • 0 • • • • • • ••* TRANSISTORS : 1 x AC 126 .* 1 HAUT-PARLEUR « Aud ax T21 PB8 »

L'AMPLI « RC 65 » complet, en pièces
dét a chées a vec Haut-Parleur . 0 •• • 0 • •* COFFRET ga Îné Ton bois pouvant

conte nir l'ampl i et le Ho"P . o .

DEVIS DES PlEOES NECESSAIRES AU MONTAGE DE
L'AMPLIFICATEUR UNIY,ERSEL 5 WATTS

Cl Re 65 »
CIRCUIT IMPRIME

3 lam pes
+ 1 t ra nsisto r

Pu issance 5 watts.
Bde pa ssante à
a dB : 30 à 20 000
pis.

2 régla ges de
t ona lit é

Prises : PU - Micro
Impédance 4/5 n

Entré es Micro et PU
mélangeables.

H.·P. incorporé
21 cm spécial.

Coffret ga iné bois. Dlm. : 340 x 250 x 140 mm .

'1 Châssis avec plaquettes suppo rt et pla-
quettes AV . 0 o • • ••

Transfo d'dl imentation 0 0 0 0 0 0 0 • • • 0 0 • 0

1 Transfo de sortie . . 0 0 • 0 0 • 0 • • • 0 0 • • •

4 Potentiomètres . 0 0 • 0 0 0 •• 0 0 • • 0 • • 0 • 0

3 Supp orts Nova is . 0 • 0 •• • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0

Rond elles, Ent retoises, support éq uerr e
Voyants lumi ne ux, pa sse-fil s, prises, -
Barrette Rela is 0 0 0 • ••••• • • ••• •

Vis, Ecrous , Boutons 0 • 0 • 0 0 0 • •

Fil bl indé, Fil de câblag e, fil 2 conducr.
C?rdc:n ~ect,:ur ~ soud ure et pr ise HPS . 0

CirCUit Improme ... . 0 • 0 • 0 • • • ••• •••••

Jeu de résistances et conde nsa t eurs . .

C'EST UNE REALISATION

[ 1B
l et 3, rue de REUILLY,

PARIS-XII·
Téléphone : DIO. 66 -90

---...J.-.- ~ B, @ 0 @ Métro : Faidh erbe-Chalignyo
r-. C.C. Postal 6129-57 PA RIS
~ Voir nos public ités en pages 2 et 4 d~ couver ture~

Cet ampli s'adapte à tou s les Electrophones
Monorals munis d'une tête de lecture, Stéréo

pou r const itue r une sér ie Cha îne Sté réophonique

la grille est fix é par r ap por t à la masse
par une r ésistance de fuite de 10 mé g­
ohms.

Le signal BF dé livré p ar un micro
ét.~nt p.lus faib le ~ue celu~ d'un pick-up
plezo. ele ctrIque Il .est necessaire pour
obtenir la meme puissance de sortie de
prévoir une amplific ati on sup plémentaire .
Ici, elle est procur ée par un étage équipé
d'un. transisto r AC126. L' emploi d' un
transistor sur un tel étage pr ésente de
n?mbreux av antages parmi lesquels nous
CIterons l' absence de microphonie et un
taux de ronflement p r atiquement nul.
Cela est ex trêmement p r écieux car il ne
fau t p as oubli er qu'un tel éta~e, qui se
trouve en tête de chaîne s est tr es sensible
au x p er turbation s en raison même de
l'impor tance d e l' amplification que celles­
ci subissent av ant d'atteindre le HP. Une

-lampe dont les électrod es ne sont pas
fixées av ec to ute la rigid ité nécessai r e

Le schéma

Il est donné à la figure 1. La pr ise PU
est r eli ée au point chaud d'un potentio­
mètre de volu me de 1 mégohm. Ce p oten­
tiomètre possède une prise fixe à350 000
ohms côté masse. En tr e cette prise et la
m asse est br anch é un filtre physiologique
composé d'une résistance de 68 000 ohms
en série ave c un con densateur de 5 nF.
Ce filtre, rappelons-le bri èvement, év it e
une atténuation inadmissible des graves
à. ba~s e puissance. Le c.urseur du poten­
tromètre att aque' la grille d' Une triode
ECC82 qui équipe un étage préamplifica­
teur de tension. La li aison est assurée par
une r ésistance de 470 000 ohms et un
condensateur d e 10 nF. Le potentiel d e

- Deux r églages de tonalité - gr aves
et aiguës.

- En P U: relèvement des graves :
14 dB à 120 périodes. - r elèvement de s
aiguës : 14 dB à 9000 pério des. .

Sensibil ité: 35 mV pour une puissance
de sortie de 50 mW. Prise micro : Imp é­
dance 200 ohms.

Sensibilité 0,2 mV p our un e puissance
de sortie de 50 mW.

Il faut encor e noter que les entrées PU
et . Mi~ro sont mélangeables et qu' une
prise a coupure permet de r emplacer le
haut-parleur incorporé par une enceinte
acoustique.

30 à 20 000 pé-
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- Band es passantes
riorlcs il 0 dB.

Cet amplificateur semi transistorisé
répond parfaitement au qualificatif :
« Universel » car il peut satisfaire la plu­
part des besoins de la repr-oduction so­
nore à puissance moyenne.

Les faibles dimensions du ch assis
(300 X 95 cm) et de sa plaquette amovi­
ble porte boutons de commande (160 X
60 cm) p ermettent d e le loger d ans une
enceinte acousti que av ec le haut-parleur
et . de réaliser ainsi un e ch aî ne amplifica­
trice BF de haute qualité. Il peut être
placé en valise associé à un tourne-dis­
ques, ou dans un -coff r et, de manière à
constituer un électrophone portatif ou
fixe . Il est utilisable comme deuxième
voie d' un ensemble stéréophonique. Dans
ce sens on p eut l'adapter à tous les élec­
trophones monophoniques à la condition
qu' il s soient munis d'une têt e de lecture
stéréophonique comme cel a a lieu bien
souvent. On obtient économiq uem en t de
cette façon une chaîne stéréophonique
extrêmement valable. Cet amplificateur
peut aussi servir à l'équipement d 'Une
guitare électrique. Ces quelques exemples
montrent pensons-nous les nombreuses
possibil it és de cet appareil.

Ces ca ractérist iques électriques sont les
suivantes- :
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procure un effe t microph oni que (La r sen).
La mo in dre ten sion à 50 p ériod es sc tr a­
duit par un r onflement in désirable. Or
une telle tension p eu t fa cilemen t prov e­
nir d' un défaut de filtr age, d' un isol em ent
catho de filament impar fa it et c.. . ce qui
n'a p as lieu avec un transistor.

Ici l'AC126 est alimenté sous 22 V.
Cette te nsion es t obte n ue à p artir d e la
HF filtre (240 V) grâce il un p on t di vi­
se u r formé d'une 10000 ohms côté masse
ct d' une 39000 ohms côté + HT . Ce pont
est 'déco up lé p ar un con de n sateu r de
100u.F . E n r aison d u sens d' alimentation
de l'AC126 q ui est un transistor PNP c' est
son émetteur qui est r elié au point inter­
médiaire du d ivise ur de tension lequel
constit ue l e + 22 V.

La base est att aquée par la prise «Mi­
cro » à travers un con densateur de 10 !J.F.
E lle est polarisée par un e résistance cie
470000 ohms ve na n t du collecteu r. Cc
coll ect eur est ch arg é p ar une résistan ce
d e 5 600 ohms. Notons q ue la ré si stan ce
de polarisation p rovoqu e un effet de
co n tre-r- èuct ion qui réduit la distorsion et
compense l' eff et d e température.

Le si gnal HF a mpli fi é r ecueilli sur le
collecteur est appliqué il la gr- ille de la
tr-iode ECC R2 ju ste a va n t le condensateur

Enhée Micro Entrée PU

doivent être d u m ême type . Elles sont
toutes r epérée s sur le sch éma pa r un
asté r isq ue.

L' ali me nta tio n HT de ce t ét ag e se fa it
à travers une ce ll ule de découplage com­
p osé e d' un e r ésistan ce de 33 000 ohms et
d 'un co n de nsateur de 8 !J.F.

Par un conden sateur de 50 n F le ci r­
cuit pl aqu e de cet étage p r éa mplificateur
est r eli ée au di spositif de d os age «Gr a­
ves-Aiguës » . Ce dispositif est d u type
class iq ue il de ux branches en dérivation
vers la m asse. On y r etrouve les éléme n ts

. qui sont dé so r ma is famili ers. Les poten­
tiomètres d e réglage son t de 1 mégohm.
Celui « Gr aves» est encadré par des ré­
sistan ces d e 47 000 Q et de 100000. L es
condensateurs qui shuntent les portions
résistances situées de part et d'autre du
curseur font 2 nF et 20 nF. Le potentio­
mètre « Aiguës » es t lui encad r é par des
co n de ns ate ur s de 220 pF et de 2,2 nF. Son
curseur . a tt aq ue d ir ec tem en t la grill e de
la se con de triode E CC 82 tand is que ce lu i
d u pot entiom ètre «Gr aves» est r eli é il
ce lte gl'il!e par un e réslstan ce il cou ch e
ci e 100000 ohms.

Cette seconde triode est p olar iséc par
un e r ésistance ci e cathode de 6800 oh m s
découplée par un 25 ",.F. En tre ce t en-

Vers HP Prise HPS

du tran sfo û'adapta tion do n t l'imp édan ce
est ci e 7 000 oh ms pour un e impédan ce
de bo bine mo bile du HP de 2,5 ohms.
Vous pouvez r emarqu er la prise HP S do n t
la lame de co up ur e in terrompt la li aison
avec le HP in corporé lo rsqu e le HP exté­
rieur est branché.

L' ali men tatio n comp re nd un transf or­
mateur p er me ttan t l'adaptation a ux d if­
f'é re n ts sect eurs alter n at ifs e t déli vran t la
HT ct les tensions « cha uffage lampes »
ct «chauffage valve ». La HT est r edcss èe
par une val ve EZ80 ct filtrée par un e
résistan ce de 4700 ohms ct de ux co nden­
sateurs de 50 !J.F . La tension plaqu e d e
la EL84 est prise avant filtrage.

Maintenant que n ous co n na isso ns bi en
la con stitution de ce t ap p areil, nous pou ­
vons passer il sa réalisation ,

Réal isation pra t ique

Elle es t illustrée p al' les plans de cft­
blage des figures 2 et 3. Comme vous pou­
vez le consta t er les étag es p r éa mpli fic a­
teurs il lampes ct l' ét ag e fin al sont cà bl és
sur un circuit imprimé. La p r emière
phase du travail con siste il mettre en
place les d iffér en ts éléments sur ce c ir­
cuit. On fix e tout d' abord le co ndensate ur
élec tr oc h îmi qu e 2 X 8 !.I.F ct On so ude

//y '-Trou pour fixation par vis de 3x15 à têtes fraisées avec cuvettes,
~~~~;~~~'/ ers Pot,PU «.

FIG_2 _CABLAGE DU CHASSIS _Vue dessous

de 10 nF . Le circuit de .liaison compren d
outr e cc condensateur, un 0,1 !J.F, un po­
tentiomètre de volume de 500000 ohms et
une résistance de 1,5 m égohm. Cette der­
ni ère es t insérée en tre le cur se ur du po­
tentiom èt r e ct le circuit grille de la triode
Elle évite 'q ue l'aotion du potentiomètre
« Mic r o» m odifie le niveau du si gn al P U.
De même la r ésistan ce d e 470 000 ohms
situé e dans le circu it du curseur du p o­
tentiomètre P U évite 'que ce dernier mo ­
d if ie l'amplification du signal provenant
d u Mic ro phone. Qn peut don c, ainsi que
nous l'avons d éjà m entionn é, mixer les
signa ux HF provenant d'un PU et d'un
mi cr ophone.

La ca th ode de la tr io de ECC82 es t à la
ma sse. La polarisation est fournie par la
r ésistan ce de fuite de 10 mégohms. Le
circuit p laq ue est ch argé par un e r ésis­
tance de 27 000 ohms. Da ns le but de ré­
duire le b r uit de fon d cett e r ésistanc e
est d u ty pe « à couch e ». P our la même
ra ison certain es rési stances d u montage
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semble de polarisation et la m ass e il y a
un e r ésistance de 470 ohms. Elle forme
av ec une 3 900 ohms Un circuit de contre­
réaction de tension venant du secon daire
du transfo d e sortie.

Le circuit plaque est ch ar gé par un e
résistance ii. couche de 100000 ohms, Il
contient égalem ent un e cellule de dé cou­
pl age composée d' un e 100 000 oh ms à
couche et d 'un condensateur de 8 MF.

L'é tage final est équipé par une pen­
tude de p u issan ce EL84. Cett e lampe es t
polarisée p ar une résistance d e . cath od e
de 220 ohms shuntée par un coridensateur
de 50 MF . Sa grille de commande est at­
ta quée par le c ir cu it plaque .de la secon de
triode ECC 82 à travers un circuit de liai­
son con s tit ué par un con densateur de
50 nF, un e résistance de fuite d e 680 000
ohms et un e résistance d e 5 000 destinée
à prévenir les accroch ages. Dans le m êm e
but la plaque EL84 est découplée il la
masse par un condensateur de 2 oF. Le
cir cu it pl aque est chargé p ar le p rimaire

ses fil s + et - comme il es t indiqué sur
la figu r e 2. On soude ensu it e les deux
supports noval. On met ensuite en place
sur la face bak élite les d ifféren ts co n de n­
sate ur s ct les d iffé ren tes r ésistances.
Ap rès soudures sur les conn exions cui­
vrées on coupe les fils au ras de la goutte
d'étain. La mise en p lace de ces divers
éléme n ts n e présente aucune d if ficulté
car en plus des indications de n os plans
de câblage, leur po sition et leur valeur
so n t imprimées su r la face bak élite. Dans
ces conditions au cune erreur n ' est p ossi­
ble il suffit de fair e de bonnes sou dures
pour que J e bon fonctionnement de cc
sous-ensemble soit assuré. Nous attirons
votre attention sur la n écessité d'utiliser
des résistances à couche aux endroits que
nous indiquons par un astérisque.

Lorsque l'habillage du cir cu it est im­
primé on procède à l'é quipement du
ch âssis. Tou t d'abord on y fix e la fa ce
avant destinée à recevoir les or gane s de
commande, Sur ce panneau on mon te le s



Fixation du Circuit Imprimé par4 entretoises de 8 mm
avec interposition de rondelles isolantes du côté cuivre.

Secteur '

T RANSO.
ALIMENTATION

point «Curseur pot Volume» du circuit
imprimé. Entre ce point et l'extrémité du
fil blindé on intercale une résistance de
470 000 ohms. Les deux fils blindés ont
leurs gaines soudées au point « Froid» du
potentiomètre. En outre la gaine de celui
allant à la prise PU est soudée sur les
contacts b et c de cette prise.

On connecte les potentiomètres
« Grave» et «Aiguë» aux points dési­
gnés du circuit imprimé, Entre le point
froid du potentiomètre «Aiguës» et la
connexion de masse du circuit imprimé
on soude un condensateur de 2,2 nF.

On relie à la masse les contacts b et c
de la prise «Micro» aussi qu'une extré­
mité du potentiomètre «Micro s , Entre
le contact a de la prise «Micro» et c du
relais A on soude un 10 p.F. Sur le relais
on soude : une 5 600 ohms entre a et b,
un 100 ~ entre a et e, une 470000 entre
b et c une 10000 ohms entre d et e et une
39 000 ohms entre e ct le point + 230 du
circuit imprimé. .

Entre la seconde extrémité du poten­
tiomètre «Micro» et b du relais A on
dispose un 0,1 !J.F. Entre le curseur et le
point «Curseur pot volume» du circuit
imprimé On soude une résistance de 1,5
mégohms.

On termine par la mise en place sur le
relais A du transistor AC126. On soude

à l'enroulement «CH.V»
du transfo d'alimentation.
Une extrémité de cet
enroulement est connectée
il une extrémité de I'enrou­
lement« « CH,L. » laquelle
est connectée au point 6,3
V du circuit imprimé.
L'autre extrémité du secon­
daire « CH.L » est reliée
au point milieu de l'enrou­
lement HT lequel est réuni
au pôle - du condensateur
2 X 50 MF, lequel enfin
est connecté au point M du
circuit imprimé.

On connecte les broches
plaque (1 et 7) du support
de valve aux extrémités de
l'enroulement HT. Une
cosse «Secteur» et la
cosse isolée du relais B
sont branchées à l'inter­
rupteur du potentiomètre
« PU », par un cordon
blindé à deux conducteurs.
La gaine de ce cordon est
soudée sur le boîtier du
potentiomètre. 'On soude le
cor don d'alimentation
entre la seconde cosse
« Secteur » et le relais B.

On connecte la broche
cathode (3) du support
EZ80 il un des pôles + du

~ Voyants
6,5V-O,3A

FIG.3_ CABLAGE DU CHASSIS_Vue Dessus

quatre potentiomètres ct le support de
voyant lumineux. Notez que lepotentio­
mètre « P uissance PU» est à interrup­
teur.

Sur le châssis on fixe le support EZ80
et le circuit imprimé. Ce dernier est
monté à l'aide de quatre entretoises de
8 rn/M. On interpose des rondelles iso­
lantes entre les entretoises et la face cui­
vrée du circuit imprimé.

On met en place le relais A qui doit
posséder ;) cosses isolées et 2 pattes de
fixation. Sur la face arr-ière on mon te les
prises « E ntr ée Micro » , « Entrée PU » et
« HPS » . On termine pal' la mise en place
sur le dessus <lu chàssis du condensateur
électrochimique 2 X 50 !J.F, du transfo
de HP et du transfo d'alimentation. Pour
le condensateur il faut interposer une
rondelle isolante entre le boîtier et le
châssis. Sur une tige du transfo d'alimen­
tation on prévoit le relais B.

On peut alors passer au câblage. Par
une torsade de fil de câblage on relie les
broches filament (4 et 5) du support EZ80

condensateur 2 X 50 /J.F. Entre les deux
pôles + on soude une résistance de
4 700 ohms. On relie le second pôle + au
point + 230 du circuit imprimé. Le pre­
mier pôle' + est réuni à la cosse P2 du
transfo de sortie. A l'aide d'un cordon
torsadé on l'clic le voyan t lumineux aux
points G,3 et M du circuit imprimé.

On branche le transfo de sortie et la
prise HPS. Pour cela on rclie la cosse P!
au point TS du circuit imprimé. la cosse
Sl au point CR du circuit imprimé et aux
broches a et d de la prise HPS, la cosse
S2 au point M du eircuit imprimé et il la
broche c de la prise HPS. Le moment
venu on branchera le HP incorporé aux
broches b et c de la prise.

On soude le condensateur de 5 nF en
série avec la 68000 ohms entre la prise
350 000 ohms et l'extrémité «Froide» du
potentiomètre PU. Par des cordons blin­
dés on relie l'extrémité «Chaude» à la
broche a de l'entrée PU et le curseur au

SOli fil collecteur sur b son fil base sur
c et son fil émetteur sur e.

Aucune mise au point n'est nécessaire;
normalement cet amplificateur doit fonc­
tionner parfailement aussitôt le câblage
terminé. Après vérification on effectue
un essai de fonctionnement au cours du­
quel on peut vérifier les tensions aux dif­
férents points du montage. Les valeurs
moyennes sont indiquées entourées d'un
cercle sur le schéma. Ces essais terminés
il ne reste plus qu'à monter l'ensemble
dans l'habillage que l'on a choisi : en­
ce int e, coffret, valise, -et c.

NOTA : Telle qu'elle est rèalisée la
prise Micro est prévue pour un micro­
phone basse impédance. Pour utiliser un
micro-guitare ou un microphone haute
impédance avec cette prise il suffit d'in­
tercaler en série une résistance de 80 000
ou 100000 ohms.

A. BARAT
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Nouvellux circuits TV trllnsistors

CHANGEURS DE CANAUX
ET ROTACTEURS VHF
CHANGEURS DE CANAUX UHF-VHF
par M. P. NELSON

L'emp loi du co nver ti sseur est simple.
Il suffit d e le brancher à l'entrée d'un
téléviseur à la pl ace d e l'antenne et de
bran cher sa sortie sur l' entrée du r ota c­
teur VHF placé sur le can al II ou II I
po ur lequel le convertisseur a été prévu.

Les tuners URF fournissent il la sortie
des signaux MF . im age et son aux fré­
quan ces standard adoptées pour les télé­
viseurs dans lesquels ils doivent êtr e
incorporés.

Il existe une autre catégorie de tuners
URF qui donn en t à la sortie, des signaux
son et - i mage correspondant à un canal
VRF conven ablemen t choisi.

Il es t alors po ss ible de co nnecter cette
so r te de tuner, nouuu é conver ti sseur
URF-VHF, d ir ec teme nt il l'entrée an tenne
d' un ro tacte ur VHF qui, placé sur la po­
sition du canal ch oisi, fonctionne no rma­
lem ent c'est-a-d ir e comme amplificateur
HF et comme changeur d e fréquence.

Il y a alors double ch an gement de fr é­
quence et un gain un p eu plus élevé
qu'ave c le dispositif habituel dans le quel
le rotacteur VHF est transformé, en « po ­
sition UHF », en préamplificateur MF
suppléme n ta ire.

Le co n ver tisseur UHF-VHF p ermet
aussi d 'autre s applications que nous indi­
quer on s p lus loin.

Celui d'A r éna est de montage an alogue
à celui du tuner UHF À/4 décrit d ans
notre précé dente étude. Le s différences
apparaissent da n s les caractéristiques ci ­
après :

Imp édance d 'entrée 300 10 .
Im pédanc e de sortie 300 0 ou 750.
F r éque nces de sortie : can al 2 ou

ca nal 3.
Gain moyen : 12 dB.
Les autres caracté ristiqu es sont identi­

ques il celles du tuner : forme, lignes ;\./4,
ga mme 408 à 865 MHz, alimentation :
12 V ± 10 % sous un courant de 6,5 mA
± 1 m A. Méc an ique comm e ce lle du
tu ne r.

Les can aux 2 et 3 ont les fréquences
p or teuses suivantes:

Canal

Il
III

52,4
56,15

r,

41,25
67,3

Un it é

MHz
»

On tien dra compte toutefois des parti­
cularités suivantes :

10) L'entrée du convertisseur étant de
300 :0 il faut prévoir une arrivée d'anten­
ne de 300 0 obtenue soit par câble 'b ifi­
laire soit par transformateur d'imp éd an ce
si le câble ex istant est coaxial 75 ,o.

Remarquer toutefois que 'p our les UHF
on est obligé de transformer l' installation
exista n te don c d'effectuer l'installation
d' un nouveau câ ble à f aible s portes.

2°) La sonde est sur 300 ,0 également.
P our celle-ci il n'y a p as de difficultés en
général car la plupart des téléviseurs pos­
sè dent une entrée 300 O. Le convertisseur
peut êtr e muni, toutefois, d' une sortie
75 n avec un « balun » incorporé.

3°) C om me les UHF sont reçues en
F r anc e sur 625 lignes et bof = f, - ft =
6,5 MHz, le convertisseur devra donner
de s signaux image et son dont la diffé­
renee soit de 6,5 MRz et non 11,15 MHz
comme pour les canaux 2 et 3.

4°) Un filtr e spécial de réduction de
bande MF image devra être incorporé
dans le rotacteur pour passer au standard
fran çais 625 lignes.

5°) Le s circuits de b alayage seront, évi­
demment prévus avec deux positions,
819 ct 625 lign cs.

6°) Dan s le cas des récepteurs, b elges
qui sont maintenant tous sur 625 lignes,
la UHF « belge » es t ou sera transmise
suivan t le même st an dard que la VHF
« b elge » . H su ffira, par con séquen t de
mon ter le convertisseur avant le rotacteur
sans aucune modification de l'appareil.

7") P our les pays de standards « eur o­
péens », le montage du convertisseur est
en cor e plus simple car d ans ces pa ys les
lignes de transmission sont de 300 'n , ou
240.0 ce qui en pratique r evient au
même.

Emploi dans circuits d'antenne

Le s principaux circuits d 'an tenn e aux­
quels peut avoir affaire un utilisateur
sont : antenne individuelle distante (sur
toit), antenne collecti ve distante, r elai s
statique.

L e convertisseur peut alors trouver
quelques applications particulièrement in­
té r essan tes, surtout celui il trun sistors.

Considé r on s d'abord le cas de l'an tenne
in divid uelle d' un utilisa teur, placée sur le
toit de l'immeuble. Il s'agit bien entendu

d 'une antenne UHF. Dan s la presque to ­
talité des cas, on ne peut recevoir dan s
un endroit déterminé qu'une seule émis­
sion à VHF. II est alor s possible .d e pla­
cer le convertisseur VH F-VRF près de
l'antenne UHF, donc sur le toit ou dans
un grenier, cette seconde solution étant
préférable car elle évite d' avoir à monter
sur le toit pour la surveillance du tun er .
La te mpérature ambia nte sera mo ins va ­
r iable que sur Ie toit, ce qui est très
important avec un montage à transistor.

L'antenne sera établie pour une im p é­
dance de 300 O. Ceci es t recommandé car
les antenn es Yag i u ti'lisées sont essentiel­
lement des antennes symétriques que l'on
accommode p lus ou moins b ien pour
l'asymétrie imposée par le coaxial de
75 O.

A la sortie du convertisseur UHF-V HF,
le sign al VHF sur une fré quen ce de l'or­
dre de 50 MHz sera alors facilement tr an s­
portabl e p ar un câble ordinaire type
VII F d ans de s condition s encore meiUeu­
l'es que les VIIF du canal III qui sont de
l'ordr e de 200 MHz. .

Ce systèm e p r ésenter a don c les avan­
tages suivants :

1° Anten n e UH F de 300 n ;
2° Gain de 10 dB (HF et conversion)

dû au convertisseur ;
3° P ar ti es réduites grâce au tr ansp ort

p ar câ bl e de signaux à fr équen ce de
50 MHz au lieu de 200 ou 400 - 900 MHz.

II y a aussi d es in convénien ts9,u'il
convient d e signaler. E n :p'remier heu,
l'économie r éalisée sur le cable est pra ti­
quement sup primée par le co ût du conver­
tisseur. En suite, se pose le problème de
l'alimentation du convertisseur sous 12 V
0,65 A. Enfin, il convient de ne pas per­
dre de vue 'le glissement de f r èquence
de l'accor d du convertisseur, en foncti on
de la te mp ér atur e et de la variation de
la tension d' ali m entati on.

P our J'alimentation du convertisseur,
une p il e type capacité élevée, de 12 V
conviendra mais elle devra êt re remplacée
souvent car elle sera branchée en perma­
nence su r le convertisseur.

Un e meilleure solution est l'alimenta­
tion sur secteur qu i est par faitement r éa­
lisable. soit par dispositif placé à côté
du converti sseur so it à par tir du télévi ­
seur m ais dans ce cas il faut deux fil s
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Alimen~ation 12 V

Si le té léviseur es t à transistors, on dis­
pose d' une alimen ta ti on de 12 V. En ef­
fectuan t la li aison avec le convertisseur ;
la chute de tension étant de l'ordre de
0,15 V, on pourra se baser sur 11,85 V
pour alimenter ce circuit.

Si le téléviseur est à lampes, cas ac­
tuellement le p lus fréquent on adoptera
une de s deux solutions suivan tes : alimen­
ta tion prise sur un ci rcuit cathodique de
lamp e finale HF (voir dans n otr e p récé­
dent article la figure 6), ou alimentation
par dispositif in dép en dant .

Revenon s sur l'alimentation par circuit
cathodique. Dans la . p lup art des cas la
te nsion de polarisation se r a inférieure à
12 V et le montage indiqué devra être
modifié comme no us le montrons à la
figure 3.

P r en on s comme exemple la lampe EL84
dont le courant cathodique est de
53,5 mA, la polarisation de 7,3 V pour une
tension p laque de 250 V.

La séparation en HF se fait par bobine
d'arrêt et condensateur de découp lage.

Celle en continu, par condensateur; ce
sont là des procédés classiques.

La figure 2 montre :
En (a): les d isp osit ifs appliqués aux

deux conducteurs du coaxial (ou de tonte
autre sorte de câble HF;

En (b): dispositifs appliqués ~au con­
ducteur intérieur seulement, le conducteur
extérieur étant d'avance à la masse donc
à un des pôles de l'alim ent at ion , ici le
pôle négatif.

Les condensateurs C peuvent être de
1 000 pF. Les condensateurs de d écou­
plage auront un e capacité de 5 000 pF
en p lus .

Les bobines d'arrêt devront être effiea­
ce s aux fré quences des signaux VHF
transportés. On pourra réa liser une bo­
bine d' arrêt en en r oulant 30 spires join­
tives de fil de 1 mm émaillé sur un tube
.de 8 mm de diamètre.

Da ns le cas du convertisseur la masse
est reliée au - 12 V, donc c'est le fil
relié au + qui se ra le conducteur int é­
r ieur d u coaxial.

Signalons aussi que l'on utilise souvent
des bifilaires blindés pour les li gnes de
300 .Q , la gaine 'bli ndée étant à la m asse.
Un de s deux conducte urs in tér ieurs sèra
utilisé pour le +.
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Alimentation à dista nce

La transmission d'un courant co ntinu
de tension .d e l'ordre de 12 V peut être
effectu ée par de ux conducteurs de fil lu­
m ièr e ou par le coaxial lui-m êm e.

Da ns les deux cas se pose le problème
de la chute de tension qui peut être im­
portante si le disposifif à alimenter est
très d is tan t de so n alimen tation.

Soit R la résistance tot al e, c 'est-à-dire
celle des deux conducteurs et E la te nsion
nécessaire à I'alimentarion du circuit.

La tens ion de l' a li mentati on au départ
des conduc teu rs étant E. on a évidem­
men t : E . = E + R I.

1 étan t le co urant d'alimen tation du cir­
cuit. Dans n otr e cas on a E = 12 V et
1 = 0,0065 A. Pour co nnaître Il il faut
m esurer la résistance d u fil. A titre indi­
catif, d u fil de c uivre de 1 mm de dia­
mètr e de sec tion, a une résistance de
2,2 'Q par 100 m .

Supposons que la distance en t re l'ali­
men tation el le convertisseur est de 50 rn ,
ce -q u i correspond à 100 m de fil. On a
Il = 2,2 ,Q , donc

E. = 12 + 2,2 .0,0065 = 12,15 V envi­
r on, autremen t ·d it . la ch ute de tensi on
est de 0,15 V do nc peu impo r tante. Si la
longueur du fil é tait de 200 ou 300 mètres,
la chute serai t de ·l'or dr e du voLt.

Un moyen prat ique. est d'utiliser un fil
lumièr e de 1 mm envir on de secti on et
de p révo ir une alimentation do n nant en­
vi ron 13 V munie d'un réglage de tension
permettant d'obten ir 12 V sur le conver­
tisseur. Remarquer qu'il est pel! impor­
tant d'avoir exactement 12 V m ais très
i m p ortant de maintenir la tension adoptée
constante p ou r éviter la dérive.

La surveillance de cette tension peut
être effectuer au départ des fils où l'on
mesurera la tension. E . à main tenir co ns ­
ta n te.

On au r a éliminé ainsi un e cause de
dérive de fréque nce pouva nt atteindre
environ ± 300 kHz co mm e indiqué p lus
haut.

L'alimen tation par le coaxial lui-même
se fa it de la même manière mais à con­
dition de prévoir' :

1° la séparation du circuit alimenté et
du circuit d'alimen tation, des signaux HF
du câble .'

2° d'is~ler si nécessaire le câble, en
continu de tout circuit auquel il est con­
necté en HF.

TELEVISEUR BISTANDARD

BIFILAIRE
300n '

CONVERTISSEUR COAX.7Sn

1 '~I COAX.7Sn• 0

1 1

SEPARATEURL~J
COA X,7 Sn

FIG.l

de transmission . On pourra aussi dans ce
dernier cas, co uper l'a li m en tat ion pen­
dan t le non-emploi du montage.

Le p roblème du glissemen t (dérive) de
fr équen ce, dans un disposit if non ac ces­
sible à tou t mo me nt es t p lus grave que
dans le tun er UHF incorporé dans le
télévi seu r do nt le r églage es t à la por tée
de l'usager .

P our le co nvertisseur, la dévia tion de
fr équ ence est très vraisemblablement la
même q ue pour cc tu ner étant donné que
les schémas des deux disposi t ifs sont sen­
siblemen t les mêmes:

Dérive pour 25° à 55° : 600 kHz maxi­
mum;

Dérive pour alimentation 10,8 V à 13,2
V : 300 kHz env iron en moyenne.

Dans le p lus mauvais cas, la dérive
p our rait être de 1 000 kH z, c'est-à-dire
1 MHz.

Un glissemen t de fréquence aussi im­
portant es t év idemment inadmissib le, aus­
si bien pour l'image que pour le son,
heureusement il y a des palliatifs absolu­
ment efficaces qui seront indiqués plus
loin .

L'installation de ce systèm e de récep­
tion individuelle doit prévoir deux an­
tennes, une pour le canal VHF et l'autre
pour le canal UHF avec transmission sur
câ ble unique typ e VHF de bonne qualité
cour an te. A l'extrémité du câble on dis­
posera le séparateur comme nous le mon­
tr on s à la figure 1. Il n'y a pas de sépa­
r ateur il l'arrivée car les deux signaux
son t à VHF donc le coaxial de descente
se r a connecté d irectement à l'entrée VHF
d u têl évlscur.

Le rotacteur possèdera une barrette
spécial e accordée sur un faux canal dans
la bande comprise entre 48,25 et
60,75 MHz, ' avec fi et r, choisis par le
constructeur du co nvertisseur et du ro ­
tacteur, par exemple f i = 48,25 MHz et
r, = 48,2 5 + 6,5 = 54,75 MHz.

Il es t évident que le séparateur devra
être prévu pour un e en trée sur le canal
VHF reçu ct l'autre sur le faux canal
VHF de sortie d u co nvertisseur.

Le seul moyen de disposer d'Un sépa­
rateur b ien dé terminé par le ca lcul, les
m esur es ct.. . l' exp ér ien ce et d'adopter un
modèl e commercial.
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Rotacteur VHF à t ra nsistors

Nous allons décrire maintenant un ro­
tacteur VHF à transistors réalisé indus­
triellement par Aréna. Cc modèle de série
permet de sortir du domaine expérimen­
tal et d'utiliser un accessoire offrant lou­
tes les garanties d'une mise au point
effectuée par des spécialistes, dans les
meilleures conditions techniques.

Le schéma du rotacteur est donné par
la figure 6. T r ois transistors sont utilisés
avec les fonctions suivantes: Q, =
AF 109 étage HF, Q, = AF 106 mélan­
geur, Q, = AF 106 oscillateur. Tous trois
sont montés en base commune.

Ce composant forme un ensemble com­
plet tout mon té et mis au point. Les ca­
ractéristiques son t :

Commutation et bobinages: 13 posi-
tions.

Bandes : 1 et II I.
Entrée sur 75 ou 300 ,n.
MF : toutes normes : France fi = 28,05

MHz, I, = 39,2 MHz, C CI H : r. = 38,9
NIHz, f', = 33,4 MHz, etc.

Sortie : sur condensateur by-pass (C13)
et bobines 1.6 - L, assurant un couplage
cap acit if à la base.

Alimentation : 12 V ± 10 %, le - à
la masse.

« visible ». Cette antenne capte le
signal dans de bonnes conditions. Ce
signal est transmis par câble de longueur
convenable L à une antenne A, dite ré­
émettrice qui, dirigée vers l'antenne du
récepteur et en visibilité avec celle-ci,
permet d'envoyer les signaux qui sont
captés par l'antenne normale A, dirigée
vers l'antenne réémettrice A,.

Les inconvénients de ce système de re­
lais statique sont principalement :

1°) Les puissances reçues et retrans­
mises sont généralement plus faibles en
UHF qu'en VHF.

2°) Si la longueur 1. du câble placé
entre les antennes du relais statique est
grande, cc câble devient très onéreux
car il faut du câble à faibles pertes polir
les UHF.

3°) Même avec un câble UHF les pertes
peuvent être grandes pour de très gran­
des distances.

4°) Le signal parvenant au récepteur
peut lui aussi trop faible si la distance
entre l'antenne réémeltrice et l'antenne
normale est grande.

Une bonne solution du problème est de
réaliser un relais dans lequel on dispose
à la sortie de l'antenne réceptrice, au
point C un convertisseur UUF-VHF (voir
figure 5).

La situation est alors modifiée comme
suit : l'antenne A" étant toujours une an­
tenne UHF , le signal de sortie du conver­
tisseur C est Un signal VHF ce qui auto­
rise l'emploi d'un câble moins cher. L'an­
tenne A, étant une antenne VHF sera plus
eff icace qu'une antenne UHF et finale­
ment, l'antenne A" également pour VHF,
recevra un signal plus puissant, d'autant
plus que le convertisseur donne lui aussi
un gain de l'ordre de 10 dB.

Les inconvénients du système sont tou­
tefois notables : difficultés de comman­
der et d'alimenter à distance le conver­
tisseur.

Un è autre solution est de monter un
amplificateur UHF à transistors au lieu
du convertisseur. Avec un amplificateur à
bande suffisamment large la dérive n 'est
plus gênante, on profite du gain qu'il ap­
porte mais toute l'installation reste à
UHF .
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Compensa tio n de la dérive

Si la dérive due à l'alimentation est
supprimée, en contrôlant la tension ap­
pliquée au convertisseur, il reste la dé­
rive duc aux variations de température.

Relais convertisseur ou amplificate ur HF

Une autre installation intéressante réa- .
lisable avec un convertisseur est celle
d'un relais. On sait que le relais le plus
simple est le relais statique comme celui
indiqué par la figure 5.

En raison de la présence de l'obstacle,
l'antenne normale ne peut être dirigée
vers l'émetteur UHF. On in stall e une au­
tre antenne A" dite antenne réceptrice
dans un endroit ou l'émetteur UHF soit

En premier lieu on s'efforcera de ré­
duire autant que possible cette variation
en plaçant l'appareil dans un endroit
convenablement choisi en le protégeant
éventuellement par un boîtier.

En second lieu on utilisera le dispositif
de correction d'accord à diode varicap
décrit dans notre précédent article.
Pour appliquer la tension d e cor­
rection il faut disposer de deux
conducteurs (fil lumière) . La com­
mande sera automatique ou manuelle. On
pourra ainsi compenser des dérives de
± 700 kHz . En première phase de l'éta­
blissement de l'installation nous conseil­
lons le réglage manuel.

Il va de soi que le lecteur pourra de­
mander des conseils supplémentaires au
fabricant du conventisseur Aréna 35 Av.
F aidh er be Montreuil/.-s/Bois (Seine) ,

Alimentation au to nome

Si l'on désire prévoir une alimentation
séparée indépendante du téléviseur, on
pourra adopter le montage de la figure
4 : primaire P selon la tension du sec­
teur, secondaire S 18 V 6,5 mA = diode
1 N 92 (Sesco) C, = C, = C, = 1000 v-F
20 V, R, = R, = 500 n, R, = 3 k,n.

Pour la mise au point expérimentale
procéder comme suit :

1°) monter à la sortie + et - 12 V,
une résistance R consommant 6,5 mA
sous 12 V : R = 12000/6,5 = 1 850 n qui
r eprésen tera la consommation du circuit
à alimenter;

2°) modifier R, ct R, pour obtenir 12 V
aux bornes de R ;

3°) monter le convertisseur à la place
de R et retoucher R, et R, pour obtenir
12 V à la sortie.

Au lieu d'agir sur R, et R, on pourrait
aussi modifier R,. Si l'on augmente R, la
tension augmente aussi.

El< Rf
Rg +

Rk 12V

X
R'g

Y
ck CF

Cd l
FIG.3

0,15 éta n t la chute de tension dans les
deu x fils de 50 m environ, Et celle dans
la résistance de filtrage R g • .P r en ons
Rg = 1 kn ; comme le courant consommé
par le conver ti sseur est de 6,5 mA, la
ch u te de tensi on est E t = 1 000 .6,5/
1000 = 6,5 V. Finalement on a E. =
18,65 V.

La résistance R. + R'. est parcourue
par un courant total de 53,5 + 6,5 = 60
mA et crée une chute de tension de
18,65 V. On a, par conséquent :

Rk + R', = 18650/60 = 310 n
D' autr e part R. étant parcourue par le

même courant, 60 mA, sa valeur n'est
plus celle indiquée pour le montage nor­
mal (136 ,n ) mais plus faible.

R. = 7 300/60 = 121 n
d' où l'on tire R't = 310 - 121 = 189 n.

On adoptera les valeurs suivantes pour
les autr es éléments: R'g = 100 kn, C, =
4 ,uF électrochimique 15 V, C. = 50 u
25 V, Ct = 100~F 25 V. La valeur de n,
restera celle du montage avant modifica­
tion.

Dans le m on tage normal les points X
et Y (fig. 3) sont à la masse. La tension
E. étan t de 7,3 V par rapport au point Y
(qu'il soit ou non à la masse) on a R. =
7 300/ 53,5 = 136 n. En réalisant le mon­
tage modifié le r etour de grille s'effec­
tu an t au poiiü Y avec d écouplage par R' g

et Cd, la polarisation de grille par rapport
à .la cathode ne sera pas modifiée mais
E . sera égale à (1. + le ) (R. +, R't).

On a : E. = 12 + 0,15 + Et.

FIG.4

La lamp e aur a toutefois, un e HT effec­
Li ve réduite de 11 V envir on mais ceci
n 'a aucune importance. Le mise au point
expérim entale du montage se fera en
bran chant le convertisseur, par l'intermé­
d iair e des conducteu rs et en réglant la
val eur R't jusqu'à obtention de 12 V ou
de 12,15 V aux bornes de Ct . Si à la pre­
mière m esure la tension est trop élevée
on pourra augmenter R t ce qui améliore­
ra en même temps le filtrage.
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Quelles que soient vos con­
u issances actuelles.
r~lectr onique vous offredes
horizons d'avenir illimités:
Vous franchirez les plus
bauts sommets dans l'in­
dustrie électroniquupar des
études sérieuses.R9
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En bande III canaux inversés (CI) le
condensateur Cn se branche en parallèle
sur C,. pour l'aP.l?lication du signal
« local » de I'oscillateur à l'émetteur,
électrode d'en trée, du mélangeur Q,.

La base de Q, est polarisée par le divi­
seur de tension R. - R. et découplée par
C" et, après R., .par C". Sur le collecteur
de Q, on trouve les signaux MF image et
son, r ésultat du changement de fréquence
réali sé par battem ent entre les deux si­
gnaux in cidents : image .II et son ,f. avec
le signal local fh appliqués sur l'émetteur
de ce transistor m élan geur .

Les signaux MF ' sont disponibles au
point 6. L'accord MF se fait par un filtre
de 'ban de constitué par L. et L, av ec cou­
plage par la base par Ct,.

Le point 6 sera connecté à l'entrée de
l'amplificateur MF destiné à suivr e ce
rotac teur,

L' oscillateur Q, est à base commune,
polarisée par le diviseur de tension R, -
Ra - R.. .

Le collecteur d e Q, est alimenté à tr a­
vers R. à partir de la ligne négative
(masse) et la bobine L., le découplage par
Cw s'effectuant sur le point 14 de la bo­
bine oscillatrice, opposé au point 13 relié
au collecteur.

L'oscilla tion est obtenue par couplage
électrostatique par ·C. entre collecteur et
émett eur .

Ce dernier est polarisé par R. reliée au
point 5 qui est à la ligne posiëlve d'ali­
mentation 12 V.

L' accor d est réalisé par les capacités
parasites et par Ct, en série avec Cn va ­
riable. Ce dernier permet ce réglage ver­
n ier d'accor d oscillateur, p r atiquement,
l a r etouch e de l'accord pour l'émission
r eçue. Cett e retouche 'se fait pour que le
son soit reçu au maximum d'intensité. Le
poin tillé repr ésente: le /blind age du r otac­
teur mis à la masse. . "
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En écrivant aux annonceurs

recommandez~vous de

Bande passante : norme française
13 MHz, norme C CI R 8 MHz.

Gain : 25 dB en moyenne (en puis­
sance).

Souffle : 4,5 dB (moy.) canal 2.
6 dB (moy.) canal 12.

CA G : entrée sur condensateurs hy­
pass C".

Les branchements du rotac teur son t :
points 1, 4 et 5 à la li gne + 12 V, point
3 test (mesures et m ise au point), point 6
sortie MF, point 2 CA G.

Analyse du sch éma

' . À l'entrée, le signal fourni par l'arrivée
du coaxial d 'antenne est appliqué à un
'cir cuit accordé série constitué par. L, est
transmis par C3 à l'émetteur de Q, élec­
trode d'entrée, polarisée par R,.

En bande 1. le condensateur d'appoint
C, est monté entre L, et masse. .

La base de Q, est polarisée à travers
R, par la tension de C A G et découplée
p 'ar C" et, après R" par C" . -

'L' accor d de L, s'effectue par les capa­
cités entre masse et les points 2 et 3.

Le signal amplifié, sur le collecteur est
transmis par filtre de bande L, - L, à
l'émetteur du mélangeur Q,. P our · la
bande 1 un co up lage supplémentaire est
assuré par L•.
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La T.V. en couleurs

Système SECAM-
LES TROIS VOIES DE CHROMINANCE

par M. LEONARD

Nous avons étudié précédemment la
première partie du dispositif de chromi­
nance comportant le limiteur, l'amplifica­
teur HF, la ligne de retard, le permutateur
et la bascule bistable,

Le permutateur met en évidence les
signaux HF à 4,43 MHz modulés en fré­
quence dits «rouge » et « bl eu », en réa­
lité ~-Y et Y -B qui, par la suite, aj outés
avec un signe convenable au signal Y
donneront les trois signaux R, B et V dont
on a besoin pour faire fonctionner le tube
cathodique trichrome.

La partie qui suit le permutateur est
connect ée au point C et D de celui-ci. La
figure 37 reproduit ce permutateur et
donne le détail des circuits qui, gr âc., au
système Sécam, peuvent amplifier séparé­
ment les signaux R-Y et Y ~IB.

Les deux voies R-Y et Y -B étant à peu
près identiques nous n 'analyserons en dé­
tail que la voie R- Y représentée sur la
partie supérieure du schéma de la figu­
re 37, à partir du point C. La voie Y-B
commence de la même manière au point D.

Vole R-Y

En partant du point C, le signal R-Y à
haute fréquence modulé en fréquence est
transmis par un condensateur de 470 pF
au système limiteur à deux diodes D, et
D. d'où il est appliqué à l'amplificateur
pentode V603A suivi du discriminateur
Foster-Seeley à diodes Du et D". Le si­
gnal FV obtenu est appliqué à la lampe
V603B et, depuis la sortie de celle-ci il
parvient au point W (rouge) qui corres­
pond à un point d 'entrée sur le tube catho­
dique portant la désignation 32PV6, en
fait , le wehnelt du canon « rouge s du tu­
be trichrome dont nous nous occuperons
par la suite.

Le limiteur à diodes D,-D. est monté
avec les diodes en opposition, les anodes
étant ré~i~s. En ce point de jonction, il
y a une r ésistance de 10 kQ, reliée au sys­
tème de réglage, représenté dans le rec­
tangle pointillé, disposé au milieu du
schéma.

La limitation de l'amplitude du signal
de sortie est déterminée par la polorisa­
tien des anodes des diodes par rapport à
celles des cathodes qui sont au potentiel
de la masse grâce aux résistances de 10 kQ
qui les relient à celle-ci.

La polarisation positive des anodes est
obtenue en raison de ila liaison de la ré­
sistance de 15 k,Qau curseur du poten­
tiomètre de 2 kn (contraste) monté dans
le ~iviseur de tension composé, à partir du
point + 210 V, de la résistance fixe de
27 Q, d.e la résistance variable de 10 kiQ
(saturation) du potentiomètre de 2 kQ
mentionné plus haut et de la r ésistance
de 1 kg reliée il la masse. .

Le conde~ateur de découplage d e 0,1 liF
permet de lJeparer , en haute fré quence les

deux voies, tandis qu'en continu, le réglage
de polarisation des diodes limiteuses est
commun aux vodes R-Y et Y -B,

A la sortie de la diode D., sur la cathode,
le signal convenablement limité en ampli­
tude, est transmis au circuit de grille de
l'amplificatrice HF, V603A élément d'une
triode pentode dont l'élément V603B est
utilisé dans la même voie, après le discri­
minateur.

Le circuit de grille de la V603A com­
porte une bobine d'arrêt de 70 !tH shun­
tée par une résistance variable composée
de 680 Q fixe en série avec 500 Q (po­
tentiomètre monté en résistance).

On remarquera que ce potentiomètre
n'existe pas dans l'autre voie, la résis­
tance de grille étant de 1,2 k,Q fixe.

Cette résistance augmente l'efficacité de
la bobine d'arrêt. L'équilibrage des deux
voies est réalisé en agissant sur le poten­
tiomètre de 500 Q.

Le signal HF à 4,43 MHz modulé en
fréquence est alors amplifié par la pento­
de V603A.

Celle-ci est polarisée par la résistance
de 1800 entre cathode et masse shuntée
par un condensateur de découplage de
10 000 pF, largement suffisant à cette fré­
quenoe. La grille 3 est reliée à la cathode.
L'écran et le retour du circuit de plaque
sont découplés ensemble par un condensa­
teur de 10000 pl", I'alimentation en H'I',
à partir de la ligne + 210 V étant réali­
sée par l'intermédiaire de la résistance de
3,9 kQ.

La liaison entre Plaque et l'ensemble
dlscriminateur . est effectuée par le trans­
formateur de liaison spécial,

Disc; rinlÎnote\lr

Ce discriminateur dit de phase est en
fait une des n ombreuses variantes de ce­
lui de Foster-Seeley qui est, comme on le
sait, supérieur au discniminateur de rap­
port mais, n'étant pas autolimiteur comme
ce dernier, nécessite un étage limiteur
avant la discrimination.

Le transformateur de liaison qui suit la
lamps V603A comprend plusieurs enrou­
lements accordés sur 4,43 MHz.

La prise médiane sur le secondaire est
réalisée dans ce montage -p a r les deux
capacités égales de 49 pF qui, mises en
série, accordent ce secondaire en associa­
tion avec le condensateur d~ 2.7 pF et
diverses capacités parasites. .

Le primaire est amorti par 8,2 kQ afdn
que le transformateur transmette le signal
avec la bande passante correcte.

Le signal du primaire est transmis à la
prise médiane capacitive par l'enroule­
ment qui se trouve sur le schéma entre
primaire et secondaire qui sont aussi cou­
plés par induction -magn étique.

Chaque diode peut être considérée com­
me une détectrice fournissant chacune une
t-ension de sortie. Les deux ~,M-io~ se l'iV'

tranchent de telle sorte que lorsque le
signal de chrorninance, dont la fréquence
varie de part et d'autre de 4,43 MHz (mo­
dulation de fréquence) et à 4,43 MHz, la
différence des tensions de sortie des dio­
des est nulle, Tout décalage de fréquence
donne à la sortie du discniminateur, une
tension positive ou négative selon le sens
du décalage.

L'amplitude du signal différence, de
sortie est ,prop or tionnell e au décalage de
fréquence ce qui est exactement le résul­
tat que l'on attend d'un discriminateur.

Le signal VF qui. a modulé la HF en
fréquence est ainsi obtenu.

Partic:ularité importante

Une remarque importante est à faire au
sujet du canal bleu représenté sur la par­
tie inférieure du schéma. En effet dans
celui-ci les diodes D I' et D 14 du discrimi­
nateur sont orient ées en sens opposé de
celui adopté pour :les diodes Du et D" du
discrirninateur du canal <1: rouge» dans
lequel les diodes sont montées avec les
anodes du côté sortie et les cathodes du
côté HF.

Grâce à cette inversion, les signaux VF
qui sortent des discrimlnateurs sont bien
R-Y et B-Y et non R-Y et Y-B comme
ils l'étaient avant la discriminatdon.

On notera aussi le fait très important
suivant : si la commutation effectuée par
le perrnut àteur ABC D est en mauvaise
phase, les signaux VF deviennent Y-R et
y -lB et il convient de remédier à ce dé­
faut. Cette opération partdcuâièrement in­
génieuse est quelque peu compliquée, du
moins POur l'explication, mais absolument
indispensable pour assurer à l'utilisateur
de I'appareil, une im!lge correcte sans
qu'il ait à procéder à un réglage quel­
conque, la correction s'effectuant ' automa­
tiquement comme nous le montrerons en
détail plus loin.

Am plif ication VF

Revenons à la sortie du discrjminateurr
de la voie rouge en partant de l'anode de!
la diode Du, son homologue de l'autre ca:"
nal étant la cathode de la diode D", Le
signal VF est appliqué à la grille de l'am­
plificateur finale V603B, élément pentode
de la double pentode dont l'autre élément
pentode est V603A utilisé dans la même
voie, avant le discrdminateur.

La V603B à El cathode et la grille 3
à la masse, la grille écran directement
reliée à la ligne + 210 V et la plaque ali­
mentée à travers 27 kQ , à partir de la ten.:"
sion + 390 V.

Le circuit d'entrée de la V603B corn:
porte un filtre rejecteur de la soùs-por-r
teuse. Ce filtre est, par conséquent, accot:
dé sur 4,43 M/Hz. ta valeur des éléments:
de ce filtre est indiquée : bobine 500 !tH.·
<!apadté 2,2 pF, ~mo1!tissement par 39kO:·



Il est év id en t qu'à l a fréquence d 'accord
de ce circuit Le parallèle, l'impédance du
circuit est maximum et le signal à 4,43
MHz sera fortement atténué à la sortie
du filtre c'est-à-dire sur la grille d e la
lampe finale V603B.

Le circuit de sortie comprend un sys tè­
me Re parallèle composé de 470 k Q et
0,1 t-tF, relié a u point de sorti e W (ro uge)
qui est le wehnelt du canon «rouge ~ du
tube cathodique trichrome.

Un potentiomètre de 500 k Q est monté
entre masse et le point - 220 V. Son cur ­
seur est relié, à travers 470 roQ, au wehnelt
« rouge ». Ce potentiomètre se t rouve sur
le support CVG. Il pe rmet de régler la
tension du wehnelt.

Le même montage se retrouve po ur l a
voie bleu avec la pentode V 604B et la
sortie W (bleu) et le potentiomètre de
réglage.

Dans Ies deux vo ies, on a disposé égale­
ment des circuits de contre-réaction en ­
tre plaque et grille de la l ampe final e.

On peut voir , en effet, entre la pl aque
d la V604B et la grille un ci rc uit com posé
de 470 k Q, en parallèle sur 10 k Q et une
aj ustable de 1-8 rpF complété par deux
condensateurs de 18 pF en série et du
filtre pour 4,43 MHz. L'ensemble de cette
boucle de contre-réaction réalise la désac ­
centuation en VF, complémentaire de la
préaccentuation VF réalisée en cours de
codage c'est-à-dire à l'émission. L'ajusta­
ble permet de régler la désaccentuati on ..

Amplificateur V-Y

Pour le signal « v er t », nous s avons qu'il
est mis en évidence par combinaison du
signal complet Y, des signaux « rouge» et
« bleu ~.

D'après ce principe on a pr évu sur l' en­
semble c h r 0 min an c e un étage final
« vert », en réalité V-Y (vo ir lampe V602B
sur la figure 37 à droite et a u milieu) .ui
fournit au wehnelt du canon « ver t» le s i­
gn al V-Y.

Comme le signal Y est déjà inclus dans
les deux autres voies il suffit d'appliquer
à la voie « vert » les deux signaux R-Y
et B-Y. On les applique à l a gr ill e de la
V602B par l' intermédiaire d'un sys tèm e
Re composé d'une résistance d e 270 k Q
shuntée par 1-8 pF, l'ensemble é tan t re­
lié à la masse par 18 k Q. Le signal R-Y
es t pris sur la plaque de la V603B et l e
si gnal B-Y sur la plaque de la V604B.
Pour ce dernier, un système RC analogu e
es t adopté pour la liaison mais avec des
v aleurs diférentes des élém ents : 680 kQ
et 0,3-3 pF Ce qui se justifie pa r le fait
que l'on doit t r ansme tt re les deux signaux
dans de p roportions d ifférentes: 0,3 (R - Y)
et 0,11 (B-Y ) . La lampe V60 4 est m ontée
co mm e les deux autres lampes finales et la
sor t ie W (bleu) est reliée au wehnelt du
canon « ver t » du tube cathodique.

Identification et contrôle de phase
de commutation

Reste encore à considérer le cas d'un
m auvais aiguillage du permutateur AB CD
(fi gure 33 précédent articl e et figure 37
dans le présent article).

Dans ce cas, à l a sortie des discrimina­
l eurs apparaît r ont les s ignaux VF - (R - Y)
et ~(B-Y) au lieu des signaux corrects
B-y et R-Y ce qui donnera sur l'image
des couleurs différentes de celles de l'ima­
ge ori ginale.

Il est donc indispensable d e contrôl er
et, éven t ue llemen t d e corriger la ph ase d u
pe rm utate ur par rapport à celle d u com­
mutateur R-Y e t B-Y du sys tèm e codeur
de l' ém iss ion.

Il faut aussi, tant que J'erreur pers is te,
d'interdire le · pass age des signaux d e
chromin anc e de sorte que l' image appa­
raissan t sur l' écran du tube t r ichrom e soit
en blanc et n oir ce qui est, évidemment
préférable à une image en couleurs fan­
taisistes.

Pour l'opér ation con trôle, correct ion et
in t er dict ion , on utilise un ci rc uit nommé
bascule de Schmitt qui fonctionne avec des
signaux spéciaux, p révus pour ce t te opéra­
-t ion et nommés lignes d'id en tification . Ces
lignes d'identification sont ém ises pendant
une fraction d e l' intervalle di t « n oir tra­
me ».

Le passage des s ignaux de ch rominance
ne pourra se produire que s i l es l ignes
d'identification sont détectées t andis que
si ces lignes ne parviennent pas à la d é­
tection, ou si un autre signal que le Secam,
ou si la réception est d éfectueuse, il y aura
extinction automatique.

La bascule de Schmitt es t incluse d ans
le schéma de la figure 33 de n otre pré­
cédent article, que le lecteur vo udr a bien
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Première entrée

Le circuit intégrateur se compose d e la
résistance de 200 ktQ m ontée en tr e la pla­
que de la lampe fin ale (V603B ou V604B )
et l e point A et du co ndensateur 4700 pF
disposé entre le point A et la m'asse.

Elle est au poin t A. Ce point, relié au
point « vers killer V601A» (vo ir f ig u re 37,
circu it des plaques d es lampes finales
V603B. et V604 B ) , permet d' app1iquer à la
gr ill e de l a triod e V60lA de l a bascule, un
si gnal pris su r les so rties des amplif ica ­
t eurs VF R-Y et B-Y.

Les branchements vers l a grille de la
triode V601 A (no mmée e killer ») s'effec­
t uent par l'int ermédi ai r e de systèmes RC
constituant d'abord un circuit intégra teur
et ensuite un circuit di fférentiateur.

FIG.39

T

ce qui donne X , = 10 k Q enviro n, valeur
éle vée p ar r apport à la rés istance d e
2,2 k1.1.

A 4,43 MHz l a r éactance X, es t d' envi­
ron 300 foi s plus fa ible c'est-à -dire de
30 Q envdro n (exactem ent 36 ohms), le dé­
co upl age es t donc efficace.

Le montage d e l a lampe triode pentode
V601A-V601B en bascule permet égale ­
m ent à la pe n to de, com m e on l'a v u pré­
cé demm en t de fonctionner en am pli fica­
trice HF s ur 4,43 MHz pou r le s ignal de
chrominance, avant l a permutation.

En tant que bascule, l'ensemble V601A ­
V60lB poss èd e deux entrées.

le système RC composé de 220 kQ en pa­
r allèle sur 100 pF, l es deux en série avec
10 k Q.

Le deuxième couplage es t cathod ique.
Il est r éali s é par l a r és istance com m une
aux deux cathodes, de 2,2 kQ. Le décou­
plage par 10000 pF agit à l a fré quen ce
de 4,43 MHz m ais pou r l es impulsions à
la fréquence de 15625 Hz,ce découplage
es t insuffi sant et le coupl age cathodique
subs iste.

Ainsi, la réactance d'une capacité de
10000 pF à 15000 Hz est

10.8

R_Y

B-Y

lai re comprenne pendant une demi-pér iode
deux alternances au Heu d'u ne seule com ­
me on le m ontre en (c) . Ce résultat sera
obtenu si le signal à impulsion se présente
comme indiqué en (d) : à la f in d' une
cer t ain e alternan ce, qui pou r r ait être né ­
gative comme on l e vo it en (a) ou posi­
t ive, une impulsion positivo a lieu n or ­
malement, au temps t , ce qui, dans le cas
de la figure 39 (a), donne le b asculement
et crée une altern ance positive . S i au
temps t" placé au milieu de l'altern ance
(donc t, - t , = 0,25 T) il Y a une impul­
sion spéciale supplémentair e positive (voir
figure 39 LdI) , le basculement se pro du i­
ra à ce temps t , et le s ignal passe ra à l'al­
t ern ance négative comme on le v oi t en (c) .

Au temps t" une nouvelle impulsdon,
arrivant normalement, provoquera l e bas­
cule m en t vers l'alternance positive.

En comparant les alternances qui se pro­
duisent pendant le temps t,-e2 on voit que
celle corrigé e (c) es t positive alors que
sans co rrection elle serait n égat ive (a) .

On n otera q ue le basculem ent es t pro­
voqué par des im pulsions qui sont toujours
de même polardté, qu'il s'agisse de passer

. d 'une alternance positive à une altern ance
négative ou réciproquemen t.

La troisième op ération est l' extincti on.
Elle est provoquée au moment convenable
par blocage de l' étage amplificateur
V601B (voir figure 33) qui es t placé à l a
suite du limiteur à diod es r ecev ant le si­
gnal de chrominance à l'en trée «ch roma ».

PHASE INCORRÉCTE

PHASE CORRECTE

-y 1 .fv- 1A C
1 1

PERM. liMIr. 15CRI MIN.
B B 0 1 1Y"-I 1

f 1G.38

Montage pratiqu e des circuits

La bascule de Schmitt utilisée pour le s
opérations dont n ous venons d'indiquer le
principe, possè de deux états stables, l'un
permet le passage d'un signal et l'autre le
blocage c'est-à-dire l' interd ict ion aux si­
gnaux de chrominance d 'être transmis aux
circuits suivants.

Analysons l e montage de ' cette bascule
sur la partie du schéma de la figure 33 re­
présentant les circuits des lampes V601 A
et V60m.

Pour r éaliser une bascule , il faut créer
deux couplages en tre l es de ux t ubes . Dans
la bascule à triodes V6 05A-V605S (figu­
re 33) les deux couplages s on t croisés com ­
me pour le multivibrateur d 'Abraham et
Bloch.

Dans celui à lampes V601 A-V601B (en
fait une s eule lampe t r iode pentode ) les
deu x couplages s ont analogues à ceux du
multivibrateur de Potter dit à couplage ca­
thodique.

En effet, le premier cou pl age entre l a
Pour obt en ir l a correction, c'est-à- dire triode V601A et la pentode V601iB est pro­

l' inve rs ion des alternances, il suffit d 'agir , duit par la liaison entre la plaqUe de la
sur la bascule pour que Iesignal rectangu- tJ:iQde .et .Ia grill e de la pentode à travers

On voit qu'en phase incorrecte, le disert­
rninateur de la voie « rouge » donne le
signal c bleu » tandis que le discrimina­
teur de la voie c bleu » donne le signal
c rouge :t . De plus, leur signe est inversé,
les Y étant positifs au lieu de .n égat ifs
et R et B étant remplacés par - B et - R.

On voit, en e xaminant les signaux in té­
grés R - Y et Y-R ont des formes inverses ;
il e n est d e jnême pour les signaux B-Y
et Y-B, Passons à la remise en phase,

Cette opération se réalise par la com­
mande de la bascule. Considérons les si­
gnaux de la f igure 39. La bascule fournit
à l a sortie des signaux rectangulaires com­
me indiqué en (a) figure 39. Si ces si­
gnaux sont inversés , il convient d'agir sur
la bascule de manière à ce qu'il se produise
une nouvelle inversion qui les remette en
phase .

Le signal rectangulaire (a) comp orte
dans une période, une alternance positive
suivie d'une alternance négative. Chaq ue
alternance, qui dur,e une demi-période du
sign al , est déclenchée par une impulsion
positive de commande qui se produit au
début de la demi-p ér dode donc à la fré­
quence double de cell e du signal rectangu- .
laire. Si la période est T on a f = l/T- et
2 f = 1/0,5 T.

L a figure 38 montre, en haut le cas du
montage fonctionnant en phase correcte
(c'est-à-dire permutateur en concordance
avec le commutateur de l' émetteur ) et en
bas le montage fonctionnant en phase in ­
correcte, le signal qui de vrait sortir au
point C sort par le point D et réciproque­
ment.

y.

R

Principe du fonctionnement

Le fonctionnement comprend trois op é­
rallions : id entification, r emise en phase ,
extinction .

Occupons-nous d 'abord de l'identifica­
tion.

Les lignes d'identification sont t rans­
mises pendant une fraction d e l'intervalle
c noir-trame ». Elles possèdent en VF une
polarité déterminée. S i l' aiguillage effec­
tué par l e permutateur ABCD est mau­
vais elles présentent la polarité opposée .

consulte r avec le présent texte. Elle com­
prend les l ampes V601A et V601IB, la
seconde étan t . également utilisée comme
amplificatrice, comme on l'a indiqué pré­
cédemment.
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Position noir et blanc

En fermant le comm utateur 38-39
(fig. 33) la bascule de Schmitt est polari­
sé e de façon permanente en position blo­
cage. Les signaux chrom a (c'est-à-dire de
couleur) n e passen t pas et on a une image
n oir et blanc.

Les amateurs radio que sont nos lec­
teurs ne se bornent pas - nous le savons
par le courrier que nous recevons - à
réaliser les différents montages que nous
leur présentons.

Nombre d'entre eux se livrent à des
essais et à des expériences originales,
d'autres, qui ne possèdent évidemment
pas tout l'outillage ou l' appareillage de
mesures nécessaire aux travaux qu'ils
veulent entreprendre, dont l'achat serait
trop onéreux, ont recours à des «astuces»
souvent fort ingénieuses.
trop onéreux, ont recours à des « astu­
ces » souvent fort ingénieuses.

Si donc vous avez exécuté avec succès
un montage de votre conception, montage
qui sorte des sentiers battus (poste radio
ou dispositif électronique quelconque),
si vous avez trouvé un truc original pour
réaliser ou pour remplacer un organe qui
vous faisait défaut, si vous avez imaginé

. une astuce pour faciliter ' un travail déli­
cat faites-nous-en part.

En un mot, communiquez-nous (avec
tous les détails nécessaires, tant par le
texte que par le dessin, simples croquis
qui n'ont besoin que d'être clairs) ce que
vous avez pu imaginer dans le sens indi­
qué.

Selon leur importance, les communica­
tions qui seront retenues pour être pu­
bliées vaudront à leur auteur une prime
allant de 10,00 à 50,00 F ou ëxception­
nellement davantage.

A NOS LECTEURS

la triode. La pentode fonc tionne (passage)
donc le si gnal au point entrée chroma est
am plif ié et t ransmis.

En bas, cas de l' état « blocage ». Les li­
gnes d' iden tificat ion sont incorrectes, l a
pentode es t bloquée et le signal chroma
n'est pas t ransmis.

Les divers es formes des signaux « lignes '
d'identification » sont montrées à la figu­
re 42 : PC : polanit é correcte ; PI : pola­
rité incorrect e ; PDL : pas de lignes ; Pos.
D : positionnement défectueux. L'impul­
s ion B provoquera le bl ocage dans les trois
de rniers cas.

ENTREE
CHROMA.

V
V

HROMA.

RRECT

CHROMA.

RRE CT

ENTREE
CHROMA.

a~
B .

B

TRAME

TRAME

Ianit é lors du passage de l'impulsion B et
l'on retrouve Je cas précédent .

Les deux entrées et les signaux qui leur
sont appliqués sont indiqués s ur la f i­
gure 41 q ui reproduit d'une manière sim­
pldfiée le schéma de la .bascule . En haut,
cas de l'état « passage ».

Les lignes d 'identification d'une ampli­
tude de 40 V son t appliquées à l'entrée sur

Action des impul sions A et B

Les deux états stables de la bascule sont
schématisés sur la partie supérieure de la
figure 40. L'état « passage » est obtenu
par l'application de l'impulsion A et l' état
« blocage » par l 'impulsion de sens oppo­
sé B.

L'impulsion A agit pour la position
« passage» quel que puisse avoir été l' état
précéden t de la basc ul e.

L'impulsion B provoque le branchement
vers l'état blocage sauf si les Lignes d'iden­
tification ont la polarité correcte et sont
bien positionnées. Dans ce dernier cas l a
bascule reste dans l'état « passage » et
l'impulsion A de la trame (image) s ui­
vante n e provoquera pas de basculement.

Le système à impuls ions A et B r este
sans effet tant que la récept ion est cor­
recte.

Si les lignes d 'ident if icat ion sont incor­
rectes , l'impulsion B provoquera le « blo- .
cage » jusqu'à ce que l'impulsion A de la
trame suivante pr ov oque le basculement
dans le sens blocage à passage qui crée
l' im pulsion supplémentaire de remise en
phase.

Ce tte dernière ayant été effectuée, les
li gnes d' ident ificat ion auron t la bonne po-

L
B LOC , C

~ PENTODE,..... TRIODE INCO

A

IM P JLV-- 7
7

1 PASSAGE

TRIODE PENTODE
CO

1

A

IMP. ~
7
7

FIG .40

LIGNES D'I DENTIFICATION

LIGNES D'IDENTIfiCATION

FIG.41

Seconde entrée

Passons à la seconde entrée de la bascule
de Schmitt V601A-V60lB. Sur la figure 33
cett e entrée est au point «1 trame 37 B »
et aboutit par l'intermédiaire d 'un circui t
RC à la grille de la V601B pentode. Elle
est reliée à un point de la base de temps
im age désigné par 37PV6 relié par 0,47 J.tF
à la grille de la tniode V702 de cette base
de temps, comme on le verra lors de l' étu­
de des bases de temps .

Grâce à cette se conde entrée la bascule
de Schmitt reçoit des impulsions de. retour
vertical du spot, à ln fréquence de dévia­
tion vertic ale (f = 50 Hz) .

Le circuit différentiateur se compose de
la capacité de 2 200 pF et des résistances
de 470 kQ, 82 k Q et « R Y » cette dernière
étant à régler sur une vale ur comprise
entre 15 et 22 k O.

La fonction du circuit intégrateur est
d'extraire les lignes d'identification du si­
gnal de sortie et des composantes de souf­
fle ( << bruit s ) parasite.

La fonction du circuit différentiateur est
de supprimer le contenu moyen de l'ima­
ge qui pourrait modifier le point de pola­
risation de la bascule.

Ces impulsions étant appliquées à la
grille, à partir du point d 'entrée «1 t ra­
me », à travers un circuit différenciateur
composé de 1 500 pF et 10 k Q, on obtient
sur la .gr ill e un signal comme celui indi­
qué sur la figure 40 en bas et à gauche :
une impulsion A suivie d'une impulsion
de sens opposé B.
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Ce récepteur facile à réaliser
pour un débutant) d' un prix de
relativement faible distraira un
nombre de n os lecteurs.

J. -P. GLOWA,CKI

Conclusion
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RG.3

13 B ct 14 B ; condensateur 10 nF entre
13 B ct le CV cosse 15 ; condensateur III~
entre 10 B ct 14 B ; fil 24 du ca dre dans
14B.

On fait le s soudures SU I' les co sses côtés
B, on place AF l 15.

AF11 5 : collecteur 12 A, base 13 A,
émetteur + blindage 14 A.

F il venant de 7 B dans 14 A.
Fil venant d e 1 A dans IDA.
F il de 5 cm dans I l A.
On soude les cosses côté A :
Fil de 1 B vers 19 du pot. 10 K,Q.
F il d e 11 A vers 17 du p ot. 10 K Q.
F il d e 7 B vers 26 int. du pot. 10 K Q.
Fil de 15 cm dans 27 int. du pot. 10 K.o.
On soude les cosses du pot. d e 10 K Q,

fil en tr e 21 du pot. 20 KIQ et 16 du CV.
On soude les cosses du pot. de 20 K-Q
Fil 23 du cadre d an s 15 du CV.
F il 23 du cadre da ns 16 du CV.
On soude les co sses du CV :
F il 27 sur + 1,5 V, fil 4 B sur - 1,5 V,

on soude les piles .

tre 4 B et 1 B ; 1 fil de 5 cm dan s 4 B ;
t fil de 5 cm dans 1 B ; 2 fil de 10 cm
d an s 7 B.

Ensuite on soude les cosses 1, 2, 3, 4, 5,
6, 7, 8, 9 côté B, puis on di spose les tran­
sistors 'OC 304/1 (OC 71) .

Les émetleurs vont tou s en 7 A :
Le 1" transistor: hase 2 A, co llecteur

3 A ; le 2' tran si stor: base 6 A, coll ecte ur
s A ; le 3' transi stor: hase 8 A, collecteur
n A; écouteur 1 non ohms entre 9 A ct
4 A; con densate ur 0,1 ~F entre 2 A ct
coss e 18 du pot. 1n KQ ; l ,fil de 5 cm dans
1 A.

Ensuite on soude les cosses côté A en
prenant des précautions thermiques pour
les transistors. P uis on dispose les pièces
du détecteur à réaction SUI' les cosses r e­
lais 10, 11, 12, 13, 14, résistance 2,2 KQ
entre 11 B et 12 B, co nden sateur 2,2 nF
entre 11 B et 14 B ; r ésistance 47 Ka en­
tre 12 B et 13 B ; résistance 47 KIQ entre

OC304/1
(0 C 71)

pièces sur une plaquette de bakélite de
95 X 60 selon la figure 2. On commence
pal' la BF (cosses 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9).
On place les pièces vers l'intérieur d e la
plaquette comme suit.

Résistan ce 22 KQ entre 8 B et 9 B ; con­
densateur 10 JLF en tre 5 B et 8 B (respec­
tez les polarités des con de ns ateur s élec­
trolytiques) ; résistance 56 KQ entre 5 B
et 6 B ; conden sate ur 10 j.LF entre 3 B et
fi B ; résistance 1,2 KQ entre 4 B et 5 B ;
r ésistance 56 KQ entre 2 B et 3 B ; résis­
lance 1,2 K,Q entre 1 B et 3 B ; 1 fil (2) en -

(2) Le. fl.L. seront souples de 'l'référence;

met de d imin uer le courant de fuit e collec­
teur v ers les 50 ~LA tandis qu e la ré sistan ce
de 47 K Q en tre co llecte ur ct base permet
de st abiliser plus ou moins cc courant de
fuite.

Le signal HF détecté dans le collecteur
du transistor AF l1 5 est débarrassé de ses
résidus HF p ar le filtre passe-bas consti­
tué d 'une résistance de ' 2,2 KIQ et d 'un
conden sateur de 2,2 nF. Le signal BF dosé
par le poten tiomètre de volume de 10 K,Q
(potentiomètre miniature) est appliqué à
travers un con dens a teur de 0,1 ~F à la
base du transistor OC 304/1 ou son équi­
valent l'OC 71.

Le transistor est stabilisé par une con­
Ir-e-r éaction de tension (résistance de
56 KQ entre base et collecteur). La tension
amplifiée aux bornes de la résistance de
charge de 2,2 KQ est appliquée à travers
la base du d euxième transistor BF qui est
monté de la même fa çon que le premier
et ceci pour les m êmes raisons. Le d ern ie r
transistor est ch argé par un écout eur de
1 000 ohms d' impédance.

Construction du récepteur (Fig. 2 )

Le cadre est constitué par un bâtonnet
de ferrite de 1 cm de 0 et de 95 mm de
long sur lequel on bobine il spires join­
tives, 75 spires de fil de Lit z 35 brins avec
une p rise il 15 spires qui se fait selon la
figure 3. On d isp ose ensuite les différentes

récepteurce

FIG.l

(1) F lraJl1c<! Inter (LILle) es t reçu t rès fa iblem en t ;

à doser la r éaction . La prise sur le cadre
pe rmet de déphaser le signa l de réaction
e t en même temps permet de faire un com­
p romis en tr e sensibilité et sél ectivité. En
effet, plus on déph ase la prise vers le po ­
len tiomètre de réaction plus la sensibilité
augmente et plus la sélectivité diminue.
Inversement, plus on rapp r oc h e la prise
de la base du transistor plus la sélectivité
aug me n te et plus la sen sibilité diminue.

Là p rise optimum se situe vers les
~5 spires cô té base. La polarisation de la
hase du transistor est particuli ère..La ré­
si stan ce. de 47 KIQ entre b ase et masse per-

Ses performances

Econom ie de piles : consommation
de l'ordre de 7 mW.

_ Excellen te sél ectivité gr âce il l'an­
tenne ferrite ct il la bonne prise sur celle­
ei.

- Exc ellente sensibilité : en effet, il
permet de r ecevoir confortablement

a) De jour (il Bruxelles) : . , .
- Br uxe lles .1" programme, enussron s

francophones.
- Bruxelles 1'" programme, émissions

flamandes.
- Anvers (48 km) 2' programme, émis-

sions' flamandes .
- Hilversum (Hollande) (1).
b) De nuit :
- Quelqu es dizaines d 'émetteurs étran­

gers (anglais, allemands, etc.) dont Pra­
gue , Moscou, Mon te-Car lo.

Sch éma (Fig. 1)

La sensibilité est ob tenue grâce à un
transistor AF 115 monté en détecteur à
r éac tion. La réaction se fait entre collec­
teur e t base vi a le c ircuit oscillant qui
déph ase la tension de réaction de 180 ·
pour la mettre en p h ase sur la base.

Le potentiomètre de 20 K'Q linéaire sert

~---~------------------7'" /'"

,Ce récepteur ultra-économique il transis­
tors avec an tenne incorporée nous est pro­
posé par un um i bel ge et vaut la peine
d'être expérimenté. '

Essayez
original



UNE VALISE

DE DÉPANNAGE
(PRESQUE)
UNIVERSELLE

2 t1 pllrtie : RétlUslltion protique

PQl P.. FRANÇOIS

L a description qui suit n 'e st donnée
qu'à titre d'exemple. Chaqu e rèulisateur
devr a l'adapter au matér iel qu 'il possède
ou qu'il a pu sc p ro curer.

Les pièces principales sont fabriquées
par M.a,L.E. Les lecteurs belges n'auront
aucune dif ficult é pour se les procurer. Les
lecteurs fran çais pourront les obten ir à Ia
Coprim, 7, passage Charles-Dallery, P a­
ris (11'). Les numéros de r éférence sont
ceux utilisés p ar M.RL.E.

r, La val/se (fig. 8l

Elle doit me surer au nummum 47 X
30 X 10 cm (dimensions intérieures) ,
E lle a été amé nagée ainsi que l'in di que
le cr oq uis cl -con tre, Une série de p la n­
chettes verticales la divise en cinq corn­
partiments. Le compartiment A con tient
l'ap pareil p roprernen t dit, Beon ti en t les
de ux. p iles de 4,5 V ali men ta nt le généra.
teur, C peut contenir des p iles de r éserve,

D co n ti ent les deux piles de 4,5 V ali.
mentant le signal tr acer et E conti ent les
son des ct les accessoi r es.

La valise étant ai ns i compartimentée et
la plaque A (en forme de L) soigneuse ­
ment découpée, il faut y déposer tous les
éléments qu' ell e devra por ter .et dessiner
les trous à percer {voir croquis) . ' '

Apr ès découp age on fixe provisoire­
ment tous les éléments. Si tout Va bien
on enlève les p ièces et l'on calque la pla­
qu e découpée sur une feuille de bristol
qu e l'on r angera jusqu'à la fin des op éra­
ti ons. On re couvre ensuit e la face in té­
r ieure du panneau d écou p é, d'une feuille
de papier d'alumin ium que l' on colle sur
le bois. Cette feuille formera un blin dage
suffisant pour em p êcher l' effet «main »
lorsqu'on utilise la partie HF de l'appa­
re il. On re fix e ensu ite tous les éléments
sur le pann eau en ayant soin d' évit er de
faire des court-circu its entre les éléments
et la feuille d 'alum in ium ,

, Po ur r ap p el, le vanneau av ant doit
déjà suppor ter â ce stade:

Les de ux combinateurs de gammes B,
et B,.

Le comb in ateur « mesur e» B•.
Le combi nateur de fon cti ons B,.
Les potentiomètr es de fonctions B,.
Les po tentiomètres de ton alité (Po t. ) de

so r ti e (Po t.) de volume (Pot.) de gai n
(pota) .

Deux prises bi fila ires femelles (so r ti e et
en trée) . '

Deu x co nden sa teur s var-iables (fr é­
que nc e et acco rd) .

FIG .9

Une prise bifilaire femelle (S.C.L.).
Un inverseur monopolaire (H.P. ).
De ux gro sses born es (mes. ex t.),
Un mi cro-ampèremètre Ü.lA).
Un haut-parleur miniature (H.P.) .
On prépare ensuite une petite p laquette

(triplex ou bakélite) de 14 cm X 8 cm
que l'on fix e p r oviso ireme nt à l'aide de
deux petites éque rres à côté du H.P. Ce
sera le châssis «ampli BF».

Aprè s av oir vér ifié que le panneau ai n­
si préparé s'a juste exa cteme nt dans la
va li se, on enlève la pl aquette ~ ampli
BF » et l'ont p eut se préparer à câbl er le
montage.

FIG. 8. - B. C et D son t normalem ent f erm és
par lm cou vercle am ov ible. E res te ouvert.
A est en tièremen trocouvert d' un e p laq ue de
con trep laqué de 4 mm d' épaisseur f ixé sur
une Latte qui en toure tout le com partimen t .
Cette plaque fo rm e le pan ne all avan t de
l'a ppareil . B et Dson t percés de 2 peti ts ,t rolls
permettant le pass afl.e de« [il« d'alimentati on

qui vont des pi le« aux combinateurs
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TS5 TS6 TS7 T SB

Masse-émett eur .. . ..... .. . .. . . 1,3 1,8 0 0
- - - -

Masse-base . . . . . . . . ... . . . . .. . . 1,2 1,9 0,15 0,15

Masse-coll ec teur . . . . . .. . . .. .. . 4 7,2 B B
. . _.

Emetteur-base 1 0,05 0,1 0,15 0,15.. ...... .. .. .. .. 1,
Emetteur-collecteur ........ .. . 1 2,8 5.5 B B

TS, TSa

Masse-émetteur ... . ..... .. . . . . .. .... . 1,5 1
Ten si on s

Masse-base .... . .. . .. . . .. . .. .. ... . ... variab les 1 1

Masse-collecteur . . .. . .. . . .. . . . . . . . . . . suivant la 5,6 6,7

E mett eur-base
p osition du + 0,3 0,15... .... .. ..... .... ....

p ot. de ton alité
4,1 5,7Emetteur-collecteur . . .. .......... .. .

Câblage

On peut câbler l' appar eil dans nirn­
porte . quel ordre. Mais voici un ordre
recommandable:

Fixer sur le petit châssis les éléments
suivants, dont les plus petits (résistances,
condensateurs, transistors) sont immobi­
lisés sur des «relais» (un relais est une
petite bande de bak élite portant des cos­
ses à souder).

Les supports des transistors TS., TS a,
TS, et TSs•

Le transfo BF TR, (MBLE Réf. AD 9038)
irnp , primaire 3,4 ,0 ; imp. secondaire
2 X 1,1 KQ; rappor t' de transformation
1/1,7; rés. prim. 230 0; rés. second.
85 .Q; ind. prim. 2,6 H. '

On peut se contenter de tout au tre
transfo dit de i.oc 71 à 2 OC 72.

Le transfo BF TR, (MELE Réf. AD
9037), primaire: imp. 64 Q; rés. 16 0 ;
ind. 1,7 H; secondaire : imp, 4 0; rés.
0,47 Q; rapport 1/4.

Tout autre transfo dit : de 2 OC 72 à
H.P . 4-5 0 pe ut con ven ir.

Les résistances R" à R 27 •

Les condensateurs Cu à c;
On prévoit déjà les fils qui doivent aller

à H, et à + 9 V.
Le pot. d'ajustage P ots,
011' câble le tout (y compris Pot, auquel

on fixe déjà Ct<) sauf R,. que l'on ne fixe
que provisoirement.

On soude provisoirement un fil volant à
Ct< et l'on se prépare à effectuer un pre­
mier essai. Pour cela on relie C,. et la mass
à n'importe quel appareil possédant une
sortie HP supplémenta ir e (poste de radio,
magnétophone) ou directement au bras
d'un pick-up. On recherche quelle valeur
il faut donner à R,. pour obtenir le meil­
leur résultat musical (de 2 à 3 KO) et l'on
règle Pot, au max de p uissance. Si l'en­
semble accroche il faut augmenter la va­
leur de P ots, qui in tr oduit une contre-réac­
tion dans l'émetteur de TSF. En principe
l'ampli ' ne doit pas accrocher, à condition
que toutes les wécautions normales aient
été prises (transfos à angle droit, bonnes
soudures, etc.) , mais comme il est très sen­
sible, il vaut mieux prévoir directement la
présence de P ots.

A titre in dicatif, voici les tension s rele­
vées aux d iffé r ents points de montage, à
l' ai de d'un contrôleur ,universel (10 KiQj/
volt) sur la sensibilité 7 ou 35 V, l'alimen­
tation étant de 8 V (piles légèrement fati­
guées) .

On s'occupe ensuite du bloc «me­
sure» :

a) Fixer les diodes D3 à D., les résis­
tances R,. à R3o, les condensateurs Cu et
C".

Câbler les différents éléments formant
le bloc «mesure » et le combinateur B,
(à 11 positions actives et 2 circuits) .

On possède ainsi, en mettant le com­
binateur « m esur e " sur la position 10 V,
un excellen t voltmètre pour mesurer les
différentes tensions du bloc «ampli BF ".

Il est à noter que les in dications don­
nées par l' appar eil de mesure sont exactes
en courant continu et en BF. En HF l' er­
r eur est importante, l'ap pareil se com­
p orte en «comparateur" de tensi ons
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plutôt qu'en véritable voltmètre.
Nous pouvons maintenant comme ncer

le bloc « génér ateur ».
On fixe le transfo L. L" les supports

des transistors TS" TS, et TS3, la self d e
ch oc L" toutes les résistances et ,conden­
sateurs qui font partie de l'étage oscilla­
teur BF (TS,) et de l'étage de sortie (TS a) .

Le transfo BF L, L, est un MBLE
n ° AD 9048. P r imaire: inductance 1,1 H ;
r ésistance 106 Q ; rapport primaire se­
condaire 0,65.

La self de choc est une self « Gelo so»
n° 558 de 10 mH, 240 0, 40 mA.

On connecte M, au combinateur « me­
sure » et on alimente provisoirement l' en­
semble ,(- 9 V en B, et + 9 V à la mas­
se). Ne pas oublier de relier le pôle +
des deux alimentations à la masse. Si tout
est correct, et en reliant les bo rne s d e
sortie S aux bornes d'entrée E de l'am­
pli BF, on doit entendre un sifflement
dans le H.P. La hauteur de ce sifflement
peut être mo difiée en tournant P ol, (to­
nalité). Si l'ensemble n'oscille pas , il faut
inverser les fils arrivant au primaire du
transfo BF L. L,.

Voici les tensions relevées aux transis­
tor s TS , et TS3, en fonctionnement (lor

nombre) et après avoir court-circuité le
secondaire L" c'est-à-dire TS, n 'oscillant
pas:

Dès que ces deux étages fon ctionnent
convenable ment, On peut fixe r le support
du transistor TS 2, les résistan ces el le s
con densateur s.

Il nous reste maintenant un travail dé ­
licat à effectuer: la fabrication des bo­
bines oscillatrices P O et GO L, L 2 et L,
L,.

Au départ il faut, se procurer u~e an­
tenn e ferrite complete pour poste a t r an­
sistors, de grandeur normale (pas l'an­
tenn e miniature) , p ar exemple la MBLE
n° AP 2131. On dessoude les fils qui re­
lient les deux bobines à un collier cen­
tral, on enlève les deux bob in es, on tr ac e
un trait à 4 et à 8 cm d'une des extr émit és
du bâtonnet de ferrite et on essaye de le
couper à l'aide d'une scie à métaux. Si

l'on n 'a pas la patience de scier toute
l' ép aisseur du bâtonnet, on s'arrêt e, d é­
goûté de travailler de la ferrite. on pren d
le bâtonnet, dans la paume de la main
gauche et ap rès avoir adressé une courte
prière au Dieu des br icoleurs, on y ap pli­
que un bo n coup de marteau. Avec de la
chance (cela r éussit une foi s sur deux) on
obtient alo rs 3 bâtonnets, deux de 4 cm
et un autre qui est le r este de l' antenne

primit ive . Au cas où vous n 'auriez pas de
chance , je vous signale que les bâtonnets
por ten t la réf. n° 571.0.523.

On enfile la bo b ine PO su r un bâton­
n et et le bobine GO su r l'autre et on con­
serve soigneusement le lon g morceau r es­
tant. Chaque bobin e est formée d e deux
enroulements : l'un à grand nombre de
spires, l'autre de 4 sp ires sur la bobine
PO et d'Un e dizai n e de spires sur la bo­
bine GO. On place ces d eux bobines aussi
lo in que possible . l'une de l'autre, mais
aussi près que possible du combinateur B,
et on effectue le câblage, on observant ce
qui su it: les enroulements à grand nom­
br e de spires sont représentés par L,
pour la bob in e PO et par L3 pour la bo­
bine GO, les enroulements secondaires,
(petit nombre de spires) sont respecti­
ve m en t L. et L" On soude so igneusement
L, et La, mais on n e fait qu 'attacher
provisoirement les extrémités de L2 et de
L,. L' enr oulement secondaire étant bobin é
sur une des extrémités d e l'enroulement
primaire, c'est cette extrémité qui doit
êtr e reliée à Ca (point froid du circuit).
On peut maintenant continuer à câbler le
combinateur B, et mettre l'alimentation
9 V en circuit. Mett ez B2 sur la position

PO (HF modulé) , r eli ez les bornes S par
un doubl e fil aux prises «antenne» et
« terre » d'un poste de radio ordinaires,
fonctionnant en P O et tournez le conden­
sateur variable CV,. Si un horr-ible . siffle­
ment jaillit du H.P. c'est que tout va bien.
Fait es le même essai en GO. Si p ar con­
tre rien ne sort du H.P, inver sez les co n­
n exions d e L2 et de L.. Tout doit rentrer
da ns l'ordre. Dès que vous êtes certain
que votre générateur fonctionne, vous
pouvez dé finit ivement souder L. et L.. Il
n e vons reste plus qu'à vous occuper de
l' étage détecteur .

Il faut donc : fixer le support de TS.,
les résistances et les condensateurs qui
font partie du circuit détecteur ainsi que
la diod e de' détection.

On câble tons ces éléments, ainsi que
Ba, E , M2 et ,CV2. Il ne reste plus qu'à s'oc­
cup er de LB. On reprend le morceau de
l' antenne ferrite qui restait inemployé et
on la garnit d e joues en carton entre les­
quell es on bobine, toujours dans le même
sens : 25 tours ; 25 tours; 75 tours; 200
tours d e fil isolé (sous soie ou sous émail,
cel a a peu d' impor tance) d 'environ 3/10
de mm (vo ir croquis) .

On relie les différ en tes sections de la
bobine au combinateur B3 • Et voici le câ­
blage term iné. En reliant les bornes d'en­
trée aux bornes de sortie on doit enten­
dre un sifflement d ans le petit HP quand
le générateur est en position « modulée»
et B3 soit en position apériodique, soit ré­
glé sur la même gamme que le générateur.

S' il en est bien ainsi, c'est que tout est
. en ordre et nous allons pouvoir procéder
à l'étalonnage de notre petit appareil.
Avant de passer à ce stade, voici les ten­
sions qu 'il faut trouver anx extrémités des
transistor s TS. et TS, en fonctionnement
et ap rès avo ir court-circuité L. et L •.
Voici à titre d' exemple quelques corres­
p ondances de base dans les gammes PO
et aMI" '. ..



Kh.

Les terminaisons à Iialson directe sont
simplement constituées p ar de vieux
« BIC» dans lesquels passe un fil soudé
à l' extrémité (après avoir fait sa uter la
bille). Les termin aison s à fa ible ca pacité
son t égalem ent constit uées par d' anciens
« BI C » h ors d'usage, dans lesquels j' a i
soud é un fil isolé d'environ 10 cm.

Autour de ce fil est enroulé l'extrémité
du câble de li aison . La faible capacité qui
exis te entre les de ux fils pe r m et le p as­
sage de la HF sans mo difier les caracté­
ristiques du circuit t esté.

JI reste un dernier étalon nage à ef fec­
tu er, grâce auquel vous allez pouvoir
effe c tuer des m esures peu cour an tes.

Munissez-vous d'abord d' une série de
con de nsateur s fixes don t les valeurs sont
comprises entre 0 et 500 p F (par ex emple
des condensateurs au styroflex à 2,5 % d e
10, 23, 50, 100 150, 250 et 400 pF ). R e­
liez direct ement (sonde n ° 1) la sor ti e du
GEN à l'en tréc d u si gn al-tracer. Réglez le
OEN sur 600 Kh envir on . Mette z le bouton
« m es ure sur la position détection et le
s ignal-tr ace r sur la position «Ap ér iod i­
que ». Mett ez le cond ensateur d'accor d sur
zero et régl ez les pot. de sorti e et de gain

F iche (s) t erminale (s)

idem

FIG. 110. - Voi ci les limit es des gamm es :
PO de 1 50l) li 650 KI!, OMI de 650 il 490 KI!,
OM, de 490 Ù 4-10 KIt , GO, de 4-50 à 200 KI!,
GO. de 200 à '160 KIt , GO, de 160 Ù 130 KIt.
FIG: ,111. - a) Gal eite à Il positions vue par­
dessous en position de rep os (l' ergot sous le
flotteur ; b ) R epréserüation schématique du
com bina teur. Position 4 siginfie que l'ergot
mobile est en contact av ec la 4· cosse, dont que
la cosse n° 4 est ù ce m oment reliée à la cas se
n ° 1. La position 1 es t don c la position de

départ

Construction des sondes
Il es t utile de se con str u ir e une sene

de «son d es ». T outes se terminent par
une fiche mâle qui p eut in différemment
êtr e branchée dans la fiche « Sortie» ou
« Entrée » de la valise.

Le tableau su ivant r ésume les caractê-"
r .istiques de ces sondes.

r écepteur et générateur n ' étaient pas r é­
glés su r la même fréquence (harmonique
du générateur ou battement avec le 2·
h armonique du récepteur). Comme le r é­
cep teur ne permet pas de recevoir les
fréquences entre 500 et 250 Kh, il faut
utiliser l'harmonique 2 du générateur :
la fréquence 260 Kh se reçoit alor s sur
520 Kh, et c. La figure 10 montre l'allure
des courbes d'éta lonnage que vous devez
tr ouver.

Dès que le gén érateur es t bien ét alonné ,
on le r éun it au signal-tracer en mettant
lc bouton mesure sur détec ti on. Chaque
foi s que le signal-tracer est acco r dé sur
la m ême fréquence q ue le générateur,
l' aiguille du !tA mètre indique un max.
(attention aux harmoniques!) On peut
alors établir le m ême graphique pour le
signal-t r acer. On termine en collant les
deux gr aph iques dans le couver cle de la
vali se. Vous voilà m aintenant en posses­
sion d 'une petite valise de dépannage. Il
ne r este plus q u'à penser aux sondes.

fiche mâle inden tique à fiche femelle du
châssis

2 pinces crocod il es
1 pince crocodile 1 terminaison à liaison

d ir ec te
idem

1 pince crocodile 1 terminaison à fa ible
cap acité

-.-Jl M2- -=::==--'~-

OM 1

PO

G03

J__=-==--==-===-==-=--=-;;::;:;== G02
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _ __ _ Gal

N° Câble de l iaison

1 bifilaire non blindê

2 bifilaire non blindé
3 bifilaire blindé

4 bifilaire blindé
5 bifilaire à 1 fil blin dé

6 idem

200 - -

FIG.lO
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tiv em ent les piles et en vous armant · d.e
p atien ce, dessiner tout le p~nne~u ?rolt
sur la feuille de bristol prepare d es le
débu t de la con str uct ion . Vous fix erez en­
suite le tout, feuille de bristol et panneau
par quelques vis à bois su r la latte qui
cour t le lon g de la valise.

Il n e vou s r est e qu'à établir, avec pré­
cis io n, le graphique d' étalonnage du gé­
né rateur et du sign al-t r acer.

Voic i co mme n t j' ai procédé. .l' a i
d'abord reporté sur un papier millimétré
l'é talo nnage de 200 en 200 Kh du récep­
teur do n t le cadr an portait une échell e
d ivisée arbit r air ement en 100 p ar ti es éga­
les. On r eporte ver ti ca lem en t les indica­
ti ons en Kh et horizontalement les d ivi-

sions arhit ru ires, puis o n trace un e belle
co urbe. En gr ad ua nt mainten ant l'échelle ·
des fr équen ces de 10 en 10 Kh on peut
régle r so n r écepteu r sur n 'importe que ll e
fr équence. E n r ésumé, il faut par n 'im­
por te quel moyen , obten ir Un réce pteur
exactemen t gradué en fr équen ces. (T out
ce tr avail est inutile si l'on possède déjà
un gén érate ur ét alonn é, mais voilà je n'en
a i pas et vo us ... ?). On étalonn e ensuite le
géné rateur, de 10 en 10 Kh en procédant
comme p our la r echerche d es fréquences
de b ase. On note encore un e fois les résul­
tats s-ous forme d' un e courbe sur papier
m illi mé tr é. Si ce r tain s points tombent ma­
n ifesteme n t hors de la courbe, c 'e st que

m agique ve r s la graduation 65. . Si
c'es t b ien le cas, vous pouvez fix er
définitivem ent le no yau de la bobine PO.

Dè s que tou s ce s r ésultats sont obte­
n us vous pouvez dép oser le panneau
cOl~plet dan s la valise, raccorder défini-

Gamme Gr adua tion Fr éq uence (Kh)

PO 10 1 400
27 1 200
46 1 000
68 800

OM, 40 600
90 500

Masse - éme tt eur 3 0,3 0,8
- - - -

Masse - base 2,6 0,2 0,6
- -

Masse - collecteur 5 6,8 5
--

Em etteur - base 0,15 0 0,15
- - -

E mette u r - collecteur 2 5,9 4,2

Etalonnage

L' am a teur q ui r éalise cette valise n e
possède probablement p as d'autres appa­
reils de mesure. Il lui est don c impossi­
ble de procéder par comp ar aison. Dans
ce cas, il doit au moins posséder un ré­
cepteur PO-GO muni d' un œ il m agiq ue.
C'est tout mais ce récepteur es t indispen­
sable. E t voici m ain tenan t la fa çon de
procéder.

Réunir pa r un fil , la borne «chaude»
sortie à la borne « an tenne» du récep ­
teur.

Régler le récepteur en GO su r Droit ­
wich (200 Kh) . Il faut entendre la station
et ne pas se contenter de mettre l' aiguille
du récepteur sur le nom impr imé sur le
cadran .

Mett r e le générat eur en marche en tour­
nant le sélecteur de fon ctions sur HF n on
modulée et le sélecteur de gam me s sur
GO,. En tournant le condensateur « fré­
quences » on enten d un m oment donné
un sifflement aigu qui devien t grav e puis
à nouveau aigu.

Au moment où le sifflement est le plus
grave, l'œil magique se ferme complèt e­
ment. Le générateur est donc accordé sur
20 Kh. Vous mettez le récepteur su r PO
sans toucher au générateu r et vo us ba­
la yer toute la gamme PO. Vous devez en­
tendre une sér ie de sifflements espacés de
200 Kh. Ce sont les harmoniques du gé­
nérateur.

Ils se situent près de Lyon (602 Kh
498 m) Mün ch en (800 Kh 375 m) Hilver­
sum II (1007 Kh 298 m) München (1196
Kh 251 m) Luxembour g (1439 Kh 208 m ).
Petite émetteurs lo caux (1595 Kh 188 m),
Vous notez soigneusement les fermetures
nécessaires de l'œil m agiqu e p ar un pet it
trait sur le cadran d u r écepteu r . Vous
avez ainsi un r écepteur éta lon né en fré­
quences.

Vous prép arez un cad ran p r oviso ire
pour votr O'én érateu r et vous le co ll ez lé­
uèrernent ~ous le bouton « fr équen ces» .
Ce ca dran a ur a été di visé en 100 parties
égales. Ensuite générateur sur GO,,200 Kh .
(Droitwich) . Le bouton doit indiqu er une
gr aduation aux envir on s de 20. Vous pas­
sez en GOI et devez retrouver 200 Kh ve rs
la graduation 100. Si t el n ' est p as le cas,
vous d evez légèrement reti re r ou en fon­
cer le noyau de ferrite de la bobine GO.
E n résumé, vous devez déplacer le no yau
de la bobin e GO jusqu'à ob tenir 200 Kh
aussi bien en fin de gr ad uati on en GOI
qu'en début de gradua tion en GO,. Lo rs­
que ce résultat es t atteint, vo us immo bi­
lisez lc noyau par une go utte de co l~e ce l,­
lulosique ou une goutte de CIre a
ca cheter.

En mettant le r écepteur sur PO (800 Kh)
ct le gén ér ate ur sur GOI vou s d evez en ­
tendre sur la gr aduation 20 un sif fle me n t
et voir l' œil magique se ferm er. Le gén é­
rateur est alors réglé sur la fr équ en ce 400
dont l'harmoniqu e 2 interfère aux Mün­
cher. E n suite : Gén. su r PO. Ré cepteur
sur 1 400 Kh, «Fréque nces » sur la gra­
duation 10. En fon ce r o u r etirer le n oy au
de ferrite de la bobine PO jusqu'à ferm e­
ture de l'œil m agique. Le Gén. est r églé
sur 1 400 Kh . Récep teur sur 800 Kh : on
doit observer la fermetu r e de l'œil
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Sortie sur 35 KD Sortie sur 1 KD

SG - 1 SG = 5 SG = 10 SG 1 SG - 5 SG 10- = - =
Eoo !J.A Eoo !J.A Eoo :J.A Eoo fJoA Eoo !J.A Eoo !J.A
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - - --

TG - 0 -- 1 1,2 40 2,5 0,3 11 0,7- - _.. - 28
TG = 5 -- 1 1,5 , 51 3 -. - -- 0,6 22 1,2 46
TG - 10 1 1,3 1 46 2,8 1- , - -- -- - 0,65 24 1,1 44

432
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FIG. ,13. ~ Cornbl.naucu r n ° 2 «fonctions»
d.ugénératelll' 3 galettes (IV - V - VI) 1 pos i­
tion de repos et '3 positions actives. Position
1 : repos. Position 2 : HF pure. Position 3 :

HF modulée. Position 4 : BF.

le ~ par comparaison. Voici néanmoins
un essai très intéressant à effectuer. En
shuntant la sortie du générateur par une

lN essai : Comporoison des tensions BF
déliveées po, le générateur dans différentes

conditions. Etalonnage du tA-A en V

Matériel nécessaire : 1 contrôleur uni­
versel et une résistance de 1 000 ,O.

A) Posilions de départ : FCG sur BF.
- M sur «sortie» - SG sur 1 - 5 et 10
- TG sur 0 • 5 - 10. -- Contrôleur uni-
versel aux bornes BS. (Le contrôleur a
une résistance interne de 35 Kg en alter­
natif).

B) Comme A, mais en shuntant la sor­
tie par 1 KD.

Ce double essai m'a permis de relever
les tension s suivantes :

En tr it ur an t un peu ces résultats on
trouve que le générateur a une impé­
dance de sortie moyenne de 1 620 D.

Ce premier essai'permet d'étalonner le
IJ.A en volts alternatifs et met en évidence
l'influence du condensateur de liaison. On
peut également remarquer la parfaite
linéarité des indications du ~ (fig. 16).

2' essai : Comparoison des tensions HF
délivrées por le générotellr dans différentes

conditÏQns. . EhllonDage du !J.A en HF

Ne disposant pas d'appareil de mesure
HF il ne m'a pas été possible d'étalonner

FIO. 1:.1. ~ Câblage des combinate urs. - Com ­
binateur n° 1 e gamuncs » du générateur 3 ga­
lettes (1, Il, Ill) l position de repos et 6 po ­
sitions actives. Position .1 : repos. Position 2 :
PO. Posit ion 3: OM, Position 4: OMe- Posi­
tion 5: GO,. Position 6: GO,. Positioti 7:

GO,.

quence du G ;GG : « gam me» du G ; TG :
V.R «volume» du R ; Gain R «gain HF »
tonalité du G ; BG bornes de sortie du G ;
FCG; « fonction» du G; SG : «réglage
de sortie» du G ; ~l: sélecteur de me­
su re; l...A : lecture fui te sur le !LA (0 il 50),
du R; GR: «gamme» du R; FR: «ac­
cord» du R ; BR : bo rnes d'entrée d u R ;
HP~l: haut-parleur en marche; HP A :
ha ut-parleur à l'arrêt; SCL : bornes de
sortie du «capacimètre» .

To us les potentiomètres sont gradués
de 0 il 10. Pour le pot. de tonalité 0 =
note la plus grave; 10 = note la plus
a iguë.

HF pour que le ~ dévie au maximum . Si
il ce moment vous tournez le houton
« accord » vous verrez le ttA baisser de
50 à 8. Ce qui est compr éhensible puisque
le condensateur d'accord se trouve placé
en parallèle sur la self de choc. Remettez
l'accord à zéro (CV au minimum) le ~tA

indique il nouveau 50. Mettez un cond.
fixe de 250 pF aux bornes SCL. Le uA
va baisser jusqu'à un certain point X. '

En levez le cond . fixe et to urnez le bo u­
ton d'accord jusqu'à retrouvez ce point
X. A ce moment indiquez sur le cadran
du C.V. : 250 pF. Recommencez avec tous
vos condensateurs. Vous aurez fina lement
le cadran du C.V. gradué en pF. Notez
que celte indication est indépendante de
la fréquence. Vous verrez dans quelques
instants l'utilité de cet étalonnage.

Certains amateurs, encore peu familia­
risés avec les problèmes pratiques ren­
contreront peut-être quelques difficultés
dans le câblage des combinateurs. Voici
pour les aider, quelques renseignements
utiles. Personnellement, j'ai utilisé des
combinateurs rotatifs ' « Carpentier ». On
peut se procurer les mécanismes et les
galettes séparément. Toutes nos galettes
ont 11 positions actives et 1 position de
repos. Il nous faut 4 mécanismes
et 14 galettes. Ces galettes sont for­
mées. d'une couronne de bakélite
Iixe portan t 12 cosses il souder et
d'un disques ce ntral mobile garni d'un
anneau, de cuivre argenté portan t un seul
ergot. Les onze cosses extérieures peuvent
donc être mises à tour de rôle en contact
par l'ergot mobile avec l'anneau central
qui est lui-même toujours en contact avec
la 12" cosse qui est munie d'un frotteur.
Lors du montage des galettes dans le
combina teur, il faut s'assurer que tous les
ergots sont hien sous le frotteur, ce qui
est la position « repos », car une er reur
de 180 0 est vite commise.

Comme il nous est impossible de don­
ner le plan de câblage réel de tous ces
combinateurs, nous les représen teron t
schématiquement de la façon suivante en
tenant compte qu'ils sont vus par le des­
sous et que les cosses sont numérotées
dans le sens iturerse des aiguilles d' une
Illon tre à partir de la cosse' repos (celle
munie du long frotteur) . Voir figure 11.

Je pense que grâce il tous ces détails
vous avez pu mener il bien, et sans d iffi­
cultés, la construction de votre valise.

Mais avant de vous en servir d'une fa­
çon pratique je vous conseille de la ma­
nipuler toute une soirée afin de bien con­
naître son comportement et ses possibili­
tés.

Voici donc une lisle d' essais à effec­
tuer. Pour abréger le texte nous utilise­
rons les abréviations suivantes : G: gé­
nérateur; R: signal-tracer; F G : fr é -

ERGOT DE CONTACT

diode DAin, on charge le cond. de sortie
à une tension ± égale à la tension de
pointe de la HF. Cette tension redressée
peut se mesurer il l'aide d'Un contrôleur
universel muni d'une sonde spéciale. Sans
diode en sortie, le J.!A mesure bien une
tension HF, car son redresseur il 4 dio­
des ne charge pas le cond. de sortie. Nous
avons aussi constaté que la présence
d'une diode en sortie ne modifiait en rien
les indications du v-A. Il est donc possible
de graduer le ].tA en volts de pointe HF.

Matériel nécessaire : un contrôleur uni­
versel et sa sonde spéciale.

Positions de départ : GG sur PO, OM
OM" etc. - FCG sur HF pure - M sur
sortie - SG sur 5 - 10.

o 1 2. 34 5 c 7 8 9 101112 13 14 15
OIXI EMES DE V 'ù
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Première constatation : pour toutes les
fréquences le !JÂ dép asse 50 avant d'arri­
ver à SG = 5.

Nous avons don c mis M sur arrêt pour
ne mesurer que la HF redressée.

Conclusions :
1) la tension HF redressée moyenne est

de 3 V (max.). Elle varie de ± 0,3 V sui­
vant les gammes utilisées.

2) l'atténuateur d e sortie SG remplit
son rôle.

Nous n 'avons pas calculé le K interne
de la sortie en HF. A titre indicatif, une
résistance de 1 KQ en shunt sur la sortie
fait tomber la tension r ed r essée de 1,2 V
à O,S V.

Au cour s de cet essai nous allons com­
p arer la tension BF que l'on tr ouve su r le
demi-primaire d u transfo de sortie à la
tension BF injectée à l'entrée du R.

1re constatation : En règlant SG sur 0
et en tournant VR de 0 vers 10 on obtient
déjà 1,4 V (= 50 !JoA) alors que VR n'est
encore que sur 9.

2' essai préliminaire : en réglant SG de
fa çon à obtenir 0,025 V à la sortie de
G on obtient en réglant VR sur 1, 2, 3...
10 les tensions suivantes à la sortie du R .

L'amplification dépasse donc largement
1,4

= 56.
0,025

obtient égalem ent un résultat satisfaisan t
cn utilisant à l' entrée un mi cro à cristal
et cn mettant VR sur 7.

S' ess ai : Influence de « Gain HF "
lorsqu e R est en positio ll « Apér iodique "

Nous allons co mp ar er les in dications
du !LA, branché alt er n ati veme n t en « sor­
tie » et en « détection» pour d if fér en tes
valeurs de F G et de « Gain HF » lorsque
H es t en po sition apériodique (avec F R à
zéro) .

(Voir tableau en haut de la page suivante.)

Con clusions :
1) L' ampli fic ation mo yenne est de 0,5 à

\ P O OM, OM, 1 GO, GO, GO"
- - -

Kh 1 500 950 650 650 5S0 500 490 410 450 300 200 200 ISO I(jO 160 150 1:10

--- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - - - - -- -- -- - -
SG = 5 1,7 1,7 1,6 1,6 1,6 1,6 1,5 1,5 1,6 1,5 1,5 1,5 1,5 1,4 1 ,4 1,4 1,3
SG = 10 3,3 3,3 3,2 3,2 3,2 3,1 3 3 3,2 3,2 3 3 2,9 2,S 2,S 2,S 2,7

rr,;7""1 e
S ~~~===@\ 100 s~.

~ ê~--J100 sp . d
~

~ ==== 75 sp- C
=:::7J:?-'

§ --===:3.§J~. - b
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BOBINE ACCORO LB
FIG.15

Essai définitif : shunter BG par deux
résistances en série, l'une de 10 Q à la
masse, l' au tr e de 1 000 n au p oint
« ch aud ». Réunir le milieu (?) d u pont
ainsi formé à la borne active du R. De
cette fa çon la tension envoyée au R sera
la 1/100· partie d e la tension lue. Mettre
VR sur 10 (amplification max.)

Constatation : on obtient 1,4 V en sor­
tie pour 1/100 de 0,22 V, soit donc une

1,4
amp li fi ca ti on max. de - - - = 630.

0,0022

En HF nous avons p u établir le graphi­
que (fig. 12) donnant les indications du
~LA en fonction de -la tension redr essée.

3· essa i : Sensibilité du $Îgnol-trocer en B.F.

l or essai préliminaire : positions de
départ : F CG sur BF - TG su r 5 - BE
à BR par réunion des deux bornes
«chaudes» - GR sur BF - HP A - 1\1
alternativement sur Sortie et sur BF .

- 0 2 3 4 5 6 7 8 8 101'1 12
OIXIEMES OE V (HFREDRESSEE)

FIG. 114. - Com bina teur n ° 3 « ga mmes» du
signal t racer 6 galett es (V II à XII) 1 position
repo s et 5 positions actives . Position 1 ; re­
pos. Position 2 ; RF. Posi tion 3 : apériodi­
que. Position 4 : PO . Position ;) : DM. Posi-

tion 6: GO.

1) P our d es tensions suffisamment éle­
vé es .

Si les tensions à l'entrée so nt suffisan­
tes pour faire dévier le !J.A mis sur « dé­
te ction », on p eut se rendre compte du
moment où l' ai guille passe par le max.
avec une erreur de ± 10 Kh en PO et de
± 20 Kh en grandes ondes.

Voici quelques nombres r elevés lorsque
FG est réglé sur la fréquence centrale et
que F R varie de ± 10 % .

Con clusion. : très mauvai se sélectivité,
i nous av io n s monté un récepteur, mais

c 'est un sign al-tracer, n e l'oublions pas,
ct dans ce cas la résonance est suffisam-
ment visible. -
2) POlir des tensions très faibles

Voici Un procéd é qui donn e de très
bons résultats pour déterminer à ± 5 Kh

± 10, suivant la position d u régla ge
«Gain HF » .

2) Un e anomalie apparaît ver s 1 500 Kh
où il est impossible d'obtenir 50 ~A. Cette
anomalie est p r obablem en t du e aux trop
grandes capacités parasites de s circuits.

3) Lors de l' usage de l'appareil en «ca­
pacimètre 0-400 p F » ne p as utiliser la
gamme PO du générateur.

6" essa i : L'appareil peut-il se rvir
de « Fréquenc emètre ,, ?

E co

o
0,1
0,2
0,3
0,4
0,5
0,6
0,7

1,4 ( = 50""A)
+ de 1,4
+ de 1,4

V.R

o
1
2
3
4
5
6
7
S
9

10

VR Ri VR Ri VH Ri

10 250 Q 7 150 KiQ 4 230 Kg
9 13 KQ 6 200 K,Q 3 240 KQ
S 50 KiQ 5 21 0 l{iQ 2 240 KQ

1:.. 8... " ..L 1 250 KQ

4 essa i : Résistance d'entrée du signal-tracer
en B.F.

Même position que pr écédemment, mais
en intercalant un e résistan ce variable
entre les bornes d 'e n tr ée et de so rtie. Dé-

terminer la valeur de cette résistance en
fonction de la position de VR pour
qu'une tension de sortie donnée baisse de
50 0/0.

On relève les valeurs suivantes :
Con clusion s : Cette importante varia­

tion de la résistance d'entrée est très
utile d an s notre appareil, car suivant la
position de VR on peut adapter (?) cette
résistance à l'impédance du composant à
l'essai. A titre in dicatif, on obtient un son
très ac cep tab le d ans le petit HP de la
valise en utilisant comme micro un HP
de ;) Q et en mettant VR sur 10 . On

130 kh
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253,28 . 10'

- --- = ± 80 pF.

Ce qui p erme t de déter min er C,
125

1 400'
---1
1 000'

1750 R h.

680 Kh .

V 103 X 80
1,5915 .1 0'

V 103 (80 + 450)
F m i n =

Fm.... x =

Dans ce ca s L = 103 yH.
(50+80) 1 400'

Comme ~V varie d e 0 à 450 pF , les li­
mites de la gamme son t :

1,5915 .10'

p.A « Détection »

FG (Kh ) ItA «Sortie»
Gain 0 Gain 10

1500 - 3 0,5 20
(16) (4) (30)

650 8 3 50

650 8 4 50
490 4 2 50

450 6 3 50

450 6 3 50
200 4 2 50

180 4 3 50
150 5 4 50

GO,
GOa

GG

OM,

OM,

PO

D'autre part, la formule
f2 C

= L pe rmet de déterminer l'inductance.
Nous avons procédé , à' ces mesures et

nous av ons trouvé ce qui suit :
1) En PO :
Résonance pour 1 400 Kh avec c. +

50 pF. ,
Résonance pour 1 000 Kh avec C, +

175 pF.

9" e t dern ier essa i : Détermination de la val eur
de l'inductance du bobinage La en PO-OM et GO

Le circuit oscillant L. CV, est consti­
tué, lorsque CV. est à zéro, d'une induc­
tance pure L. et d'un condensateur C, =
aux capacités parasites. Lor sque CV, est
réglé sur CpF, l'ensemble r ésonne sur une
fr équence différ en te et naturellement plus
basse (fig. 13).

Si nous appelons ~C, la différ ence en­
tre les valeurs (C + Cx) et Cx, c'est-à-dire
da ns l' exemple ci-dessus C, la formule

~C

Tous calculs effectués, on trouve
c, = 55 p F .
L = 695 !J.H.
F ma x = 840 Rh.
F mIn = 270 Kh.
3) En GO :
Résonance pour 300 Rh avec C,

9 pF.
Résonance pour 150 Rh avec Cx

150 p F .
C, = 47 pF.
L = 5,7 mH.
F m a x = 305 Kh.
F m l n = 95 Rh.
(Ces renseignements sont destinés à

ceux qui aiment, de temps à autre, se ser­
vir d'une règle à calcul.)

Vous pouvez encore imaginer d 'autres
essais, mais je pense que votre soirée con­
sacrée à ce jetit jeu est terminée et qu'il
vaut mieux passer maintenant à des occu­
pations plus sérieuses.

Utilis~tion' en « capacimètre D

1) de 0 à ± 450 pF : le principe en a
été exposé précédemment ;

2) 450 pF à + de 0,1 m F .
P rincipe: toutes les mesures sc font par

comparaison.

Utilisation pratique

Cet appareil s'utilise de la même fa çon
que tous ses frères . Que ceux qui ne savent
vraiment pas se servir d' un signal-tracer
lisent la brochure de H. Schreiber «Le
Multi-traceur » .

Une seule remarque, mais util e. Si vous
employez cet appareil pour le dépannage
de postes à lampes, remettez toujours les
potentiomètres de sortie et de volume à
zéro avant et ap rès chaque essai et dans
cette position zéro, déchargez les con­
ducteurs de protection en mettant pendant
quelques instants les pointes «chaudes»
des sondes au contact ave c une r ésistance
de 100 Kh fixée à la masse de votre valise.
Ccci évit er a au t ransistor d' entrée de re­
cevoi r une brusque (et peut-être fatale )
décharge dans sa base .

Cet appareil permet de réaliser des me­
sures qu 'un générateur orrl inairc, même
couplé à un signal-tracer, ne peut eff'ec­
tuer.

En voici quelques-unes .

Ces nombres sont en parfait accord av ec
la courbe d'étalonnage PO.

2) EN ou.
Résonance pour 800 Kh avec Cx+ 18 pF.
Résonance pour 300 Kh avec Cx+350 pF.

253,28.10·

f,'
- - - 1
f.'

FR (Kh) yA

150 44
300 43
450 34
600 30
750 32
900 12

1 050 10
1 200 10
1 350 10

+ 1350 10

---- permet de déterminer Cx.C, =

deux sur 1 000 Kh . Vous pourrez consta­
ter :

1) qu 'en mettant F CG sur HF pure, l'ai­
guille du yA ne bouge que pour une posi­
ti on très précise de F G (en mettant 1\1 sur
« Dé tection» ).

2) qu 'en mettant FCG sur HF modulée,
l'aigulle du yA saute deux ou trois fois en
déplaçant très (mais alors très) légère­
ment FCG. Vous avez ainsi mis en évi­
de nce les bandes latérales de modulation
de votre générateur . (Il est pratiquement
impossible d'arriver à caler l'aiguille sur
un maximum, la variation de fréquence
du G étant trop rapide) .

(*) L'heureux possesseur d'un oscillos­
cope ca th odique me ferait grand plaisir
en me faisant parvenir des ph otos de
cette on de qui a probablement une al­
lure... bizarre.

FG FR ,!J.1\

900 Kh 10
1 000 Kh 1000 Kh 30

1100 Kh 8

450 Kh 20
500 Kh 500 Kh 30

550 Kh 12
---

180 Kh 6
200 Kh 200 Kh 30

220 Kh 12

7' essa i : Détermination de la puretée de l'onde
émise par le générateur

L'onde ém ise par le généra teur est
chargée d' harmon iques, elle est do nc très
impure';' . Voi ci quelq ues nombres que
l'on peut relever en réglant G su r 150 Kh,
en le reliant dir ectem ent à R, et en r é­
glant FR sur 150 Kh, 300 Kh, 450 Kh,
etc.

Remar que : au-dessus de 1 350 Kh, l' ai­
guille reste sur 10 (sélectivité insuffi­
sante).

Conc lusion : la p r ésence de si nom­
breux harmoniques est parfois gên antes
mais aussi parfois util e, ' p ar exe mple
dans l' étalonnage d u cadran d' un r éc ep­
teur OC.

Positions de dép art : GR sur la gamme
de l'émetteur local. Gai n HF su r 10 - VR
sur 10 - HPM. Introduire un bout d e fil
constit uant « an tenne» da ns la bo rn e ac­
tive du R. (Relier l' autre borne à la terre,
si l'émetteur n 'est pas très puissant) . Ré­
gler F R pour enten dre l'émetteur au max .
(Ce qui donn e un e idée ap pr oximati ve de
sa fréquence, mais le r églage est très ...
étendu) .

Mettre en su ite FCG su r HF pure - SG
sur 0 - GG sur la gamme de fréquen ce
de l' émetteur. Ne pas r eli er G à R (G
rayonne suffisamment tou t se ul). T our ner
FG. On enten d un e sér ie de siffl eme nts
successifs dont un très puissant) . Régler
FG pour obtenir le battement nul (ou le
plus grave po ssible): Il ne reste p lus qu'à
lire sur FG la fré qu en ce ' exacte (à ±
5 Kh ) de l' émission reçue.

A noter que ce p rocédé p erm et de véri­
fier de temps à au tre l' étalonnage de FG .

près la fréquen ce du signal in je ct é aux
bornes BR, lorsque celui-ci est trop faible
pour faire dévier leltA.

Exemple: mesurer la fréque nce en Kh
d'un émetteur local.

8' essa i : Production d'une fréquence étalo~
Si vous avez sou s la m ain un quartz

1 000 Kh , m ettez-le entr e les born es acti­
ves du G et du fi en les ré glant tous les
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= 333 p F .

Décrit dans Radia-Pla ns de juin 1965

Adressez commande à «RADIO-PLANS »,
43, rue de Dunkerque, Ports -X", par versement
à notre compte chèque postal : Paris 259-10

Votre marchand de journaux habituel peut
se procurer ces numéros aux M essageries

Transports-Presse.

N° 209 DE MARS 1965

• Chaîne HI -FI.
• Al imentation régulée à h autes pe rfo rm ances"
• Les circu its équivalents.
o Vecteurs e t im a gi n a ires.

Vous y auriez vu notamment

1.50 F le numéro

N° 208 DE FEVRIER 1965

• Tableau des pannes TV.
• Relais de prox im ité à 2 transisto rs.
• Adaptateur universel à transist or s.
• Conception e t réa lisation chaîne HI -FI.

N° 207 DE JANVIER 1965

Nouveautés électroniques.
• Nouveaux balayages horizontaux .
• Analyse pratique d 'un récepteur TV e n cou-

leurs. "
• Ampli stéréophon ique.
• Electrophone portatif.

N° 212 DE JUIN 1965

• Magnétophone de h aute qual ité.
• Quelques conseils aux n éophytes.
• Le code des cauleurs des condensateurs.
• Récepteur reflex à quatre t ra n sisto rs.
• Nos prob lèmes de câblage .

N° 213 DE JUILLET 1965

• Ensemb le récepteur-émetteur pou r télécom -
mande.

• Téléviseur b istandard.
• Va lise de dépannage .
• Nouveautés élect roniques.
• Système Secam.

N° 211 DE MAI 1965

ca Préampli miniature pour micra.
• Quelques condensateurs spéciaux.
• Tuner FM stéréophonique à transistors.
• l'lterphone bilatéral de p oche.
• Un meuble ocoust ique.

N° 210 D'AVRIL 1965

• Poste du mélomane.
• Cellule FM haute fr équence et détectrice .
• Commande à d istance phata-é lec t riqu e pour

changement de chaîne TV.
• Récepteur partat if à 6 transistors.

Vous n'evez peut-être pas lu

tous les derniers numéros de

«RADIO-PLANS»

d'où

5'7'4,00
650,00

665,00
'7'56,00

--,
5 700

2 et 4 pistes
2 et 3 têtes

3 VITESSES
DEPUIS
336,00

FHANÇOISP.

445L

FERiMETURiE : 15 AOUT
R'EOUV:E,RTURE: MARDI 14/9

MAGNETOPHONES HA'UTE H DEUTE
QUI REUNISSENT TOUS LES

PER FECTIONNEMENTS
et 3 VITESS ES : 4,75, 9, 5 et 19 cm. Nouvelle
plat ine anglaise haute précision li PLEURAGE :
infé rieur à 0 ,15 % • MOTEU R surp uissa nt équi­
libré • LONGUE DUREE : bobines de 18 cm (plus
de 6 heures pa r piste) 1) COMPTEUR DE PRECI­
SION • VERRO Ul,L,LAGE DE SECURITE • TETES
2 ou 4 PISTES (emplacement pour une troisième
tête) e HAUTE-FIDELITE : 40 à 20 000 pi s à
19 cm, 40 à 15 000 pis à 9,5 • AMPLIS WATTS
avec MIXAGE et SURIMPRESSION • 2 HAUT­
PARLE URS : grand elliptique + tweeter et f iltre •
CONTROLE SEPARE graves, a iguës • AMPLI DI­
RECT DE SONORI SATION : Micro-gu ita re4>U.Radio
• CONl1ROLE PAR CASQUE et VU-METRE. Ruban
mag ique • MALLETTE TRES LUXUEUSE 2 TONS,
f ormant enceinte ac ous tique. Jcrnc is en core un

'appa re il au ssi complet et parfait n'a va it ét é offert
à un prix de lancement au ssi compéti t if.

COMPOSANTS KIT
302. 112 piste .
304. 4 pistes .

EN ORDRE DE MARCHE :
302. 112 piste .
304. 4 " pistes .

PLATINE DE MAGN<ETOPHONE

= 489 Kil , ct co mme il n'a

UNI VER5AL 117, ru e Saint-Antoine
PARIS (4 e) - TUR. 64-12

ELECTRONICS PREMIER ETAGE. Entrée par
le ciném a c( Studio Rivoli »

de 9 à 12 h 30 et de 14 h à 19 h. Samed i 18 h.
FERME DIMANCHE ET LUNDI - METRO: St-Pc ul

CREDIT POSSI BLE • DETAXE EXPORT
DOCUMENTATION ET TARIF CONFIDE·NTlEL

CONl1RE 1,20 F
EXiPIlDITIONS: 10 % à la commande, le solde

contr e remb oursement. Taxe 2, 83 % en sus
C.C,P. 21. 664-04 - PARIS

Le mag nétophone PARFAIT "pour l'AMATEUR
EXIGEANT - Etud ié et réalisé par les plus grands
spécia listes e ur op ée ns.

MAGNETOPHONE 3 VITESSES

MARCO PERFECT

V 481 X 220
pas été tenu co mpte de la capacité r ép ar­
tie du bobinage, le r ésultat fin al do it être
légèrem cn t inférieur il 489 Kil. ,Ce q ui fut
parfaitement confirmé par le boîtier du
transformateur qui portait l'indication:
485 Kh. Voilà do nc un r ésultat exact à ±
un centièm e p rè s. l'

N' es t-ce pas me rve illeux pour un e si mo­
d ique p etite vali se ?

trouvée en posan t

nous avons calculé précé dcmmcnt l' ind uc­
1ion ,,= ù 5,7 rn H, j'a i cor- r-Igé la va leur

1 1 1

L = 481 !J.H.
Or un e self de 481 !LH accor dée par

220 pF oscille sur
1,5915.10'

415"
- - - 1
300"

La ca pacité totale mise en parallèle sur
la bobiné éta it donc de 300 + 333 p F
pour une fr équen ce de résonan ce ue
300 Kh .

Exemple : t irer dans un lot dr conden­
sateurs tous ce u x de 1 non pF, vérifier s'ils
ne son t ni coup és ni en co ur t-ci r cuits.

II faut, pour effectue r cc travail, au
moins un condensat eur de 1 000 pF en
parfait état.

Mod e opératoire : mettre le générateur
en marche (FCG sur HF pure) sur n'im­
porte quelle gam me (PO si les condensa­
teurs sont de faible capacité, GO si leur
capacit é est un p eu plus élevée). ~I sur
« sor ti e» , ajuster SG pour obte n ir la dé­
viation maxi. du yA (50). Helie r le « bon»
con densateur d e 1 000 pF aux bornes SG.
Le yA baisse immédiatement jusqu'au
point X. E nlever ce bon condensateur ct
essuyer à tour de rôle tous les con den sa­
teursà trier. T ous ce ux qui fon t baisser
l'aiguille ju squ'au point X sont des
1 000 pF. T ous ceux qui font :

1) baisser l'aiguille jusqu'à un point su­
périeur à X sont d e plus faible capacité
(- de 1 000 p F) ;

2) baisser l'aiguille au-delà de X ont une
capacité plus élevée (+ de 1 000 pF ) ;

3) Iomher l'aiguille à zéro, son t ou de
très faiblc ca p acité ou coupés.

Pour ess aye r des conden sa teur s de va­
lCUI' élevée, il su ffit d e procéder de la
m êm e fa çon, mais en mettan t FC G su r
« BF».

L' appare il fonctionn e donc très hien en
« comp arateur» de co n densat eur s.

Utilisation e n se lf- mèt re

Le même essai 'que précédemment, mais
r n rempla çant les capacités par des bo ­
hin es BF donne des résultats surprenants.
li ar r ive ' que l'aiguille du yA indique une
augmentati on de ten sion au lieu d 'une di­
minution. Cc fait est du à un phénomèn e
de résonan ce self-capacité de sor ti e. L'ap­
pareil n'est donc pas utilisable comme
comparateur d'inductances BF.

L' app ar eil permet néanmoins de déter­
miner ave c assez d'exact it ude les valeurs
des bobinages HF et MF que l'on utilise
normalement en r adio .

E t c' est par une détermination de cc
genre que nous allons clôturer notre
d es c r-iption.

Détermination de la se lf (e n pF )
de la capacité d'accord (e n pF )
et d e la fr équence de résonance

d 'un circuit accordé inc onnu.

Po ur eff ectuer ce t essai. j'ai sacrifié un
tr ansfo MF « Geloso s . J 'e n ai extrait une
de d eux bobines avec son con densateur
d'accord fixe et son condensateur d'accord
ajustabl e.

J 'ai d'abord mesuré la ca p ac it é totale (C
fixe + C ajustable) à l'aide de la valise
montée en « capacimètre» 0-450 p'F) ,
Pour effectuer cette mesure, il faut , bien
enten du, dessouder les f ils qui relient les
condensateurs à la bobin e.

Cette mesure m'a donné 220 pF.
En bran ch ant ensuite le bobinage aux

bornes SCL, j'ai trouvé qu 'il entrait en r é­
sonance pour 415 Kh avec AR sur 0 pF et
sur 300 Kh avec AR sur 300 pF.

La capacité inconnue branchée en p a­
rallèle sur le bobin age éta it donc de :

300 pF

253,28. 10'
Donc L = 445 !J.H.

300 ' X 633
Mais com me cette b ob ine était en paral­

lèle ml' la self L' du signal-tr ac er, self dont
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.Quelques résistances et' cet abaque

QUINTUPLERONT LA PR 'CISION

DE NOS MESURES DE TENS/ON

Co ncl usion : l'erreur relative AV n 'est
fonction que de R m et de R g •

E lle es t maxima quand R,~ 0 ou que
R g = 00 .

Elle diminue d'autant plus que le r ap­
Rm

La tension lue sur un voltmètre n 'est
exacte que si la résistance interne R. de la
source de tension V, es t nulle ou s i la ré­
sis tance R m' du voltmètre est infin ie (fig. l ) .
Ces deux cas limites n 'étant p ratiquement
jamais atteints, n ous pouvons ' d ire que
t oute tension V lue sur un voltmètre es t
entachée d'une erreur a bs olu AV = V, - port ---- augm en te vers la Iimite 1.

Principe de base

(que le lecteur qu i n'aime pas la th éorie
pe u t passer)

Puisque V est foncti on de V " de R ru e t
de R. . V varie en fon ction de R m ,

V ser a égal à V , pour R ru = R I et à V,
po ur R r n = R,.

Q.-Q,

(
2V,-V. X V.) + V.
Q1- Q. R,

d 'où V,

R, + R. R,

si R 1 est en s énie , nous lisons V,

V, .R, V,
V, == l , R , avec l, =

R . + V, H,

V, est la s omme des tensions qui appa­
raissent aux ex trémités de Rget de R, ou
de R . et de (R. + R,)
donc V, == R, r, + V, = R, r, + 2 V,

V, V,
ou V, = R g - + V. = R. - + 2V,

R, R,

V, V,
P osons - == Q. e t - = Q,

R2 R 2

Rg

FIG.3

V, V.
V1 = Il R, avec Il

n, Q . + V1 = R, Q , + 2V,
R . (Q. - Q ,) = 2 V, - V,

2V2-V1

Mais puisque Rg et V, ne varient pas, n e
serait - il pas possible de déterminer V,
connaissan t V" V" R 1 et R, ?

R aisonnons sur le circuit fig. 3.
Le générateur produit une tension V, et

possède une résistance interne Rg, R, est
la r ésistance In tern e du voltmèt re (résis ­
tance connue) , R . est une résistance addi­
tionnelle qui peut être mise en série avec
le voltmètre. Choisissons R. == R,. Dans ces
conditions si R 1 es t court-circuitée nous
lisons V1 •

1001<0.

Rappelons que 10 KQ par volt est une
bonne moyenne et que 20 K Q par volt
n 'est l'apanage que de rares appareils fr a­
giles et coûteux.

Cel a s ignifie-t-il que les possesseurs d'un
voltm èt re de résistance interne disons
moyenne (5 à 10 KQ par volt) doivent re­
noncer à mesurer des tensions exactes?

Heureusement non, car il existe des pro­
cédés de mesure (par com pensation par
exemple ) qui permettent d 'obtenir de bons
résultats. Mais ces procédés relèvent plus
de la technique de laboratoire que de la
mesure courante.

A uss i est-ce pour permettre à tous ceux
qui veulent mesurer rapidement des . ten­
sions avec une précision sufisante tout en
ne possédant qu'un voltmètre de résistance
interne moyenne que nous a vons élaboré
un petit accessoire fort peu onéreux à
construire et à utiliser conjointement avec
l'abaque publiée ci-contre .

FIG.2

R g + n,
Comme R e es t l a résistance de la source

de tension à mesurer, sur laquelle on ne
peut agir, il ne reste pratiquement qu'à
augmenter R m. pour diminuer l' erreur r e­
lative. Mais en augmentant R m on diminue
I, ce qui oblige à rendre l'équipage mobile
du voltmètr e de plus en plus sensible,
donc de plus en plus fragile et coûteux.

Remar quons . que pour R. = R m , l' erreur
relative est de 50 % et que pour réduire
cette erreur à 10 0/0 , il faut avoir Rm =
9 R g • Ainsi pour lire 9 V (au lieu de 10)
entre les points A et B du ci rcuit fig. 2,
avec un voltmètre mis sur échelle 0-10 V,
Rm doit être de 900 KIQ, soit donc 90 K Q
par volt, ce qu'aucun 'ap pareil de mesure
(non amplificateur) ne possède.

quand

Rm

R. + Rm )

Rm \

n, + R m )

Elle est donc égale à

V, . R m

Rm = 00 ou quand R. = 0 la fraction de­
vien t égal e. à 1 et AV = V, x 0 == 0 ; ce
qui correspond aux deux cas 1:imites énon­
cés ci-dessus. Dans tous les autres cas

AV = (f) de R m, de Rg et de V,.
L'e rr eur relative

100 AV 100V, ( 1

FIG.1

V, V.

(
R m.)100 1- ---

R, + R m

Rg

l

V ou d'une erreur r elative (en % d e la
100 AV

tension réelle V,) égale à ---. Ex em­
V,

ple : t ension r éelle 50 V ; tension lue
38 V ; AV = 50 - 38 = 12 V ; erreur re-

100 x 12
lative == 24 0/0 .

50
Hm est la résistance réelle de l'appareil

de mesure. Elle est égale à sa résistance
par volt multipliée par l e maximum de
l'échelle utilisée. Exem pl e : un voltm èt re
de 10 kQ par volt a une résistance réelle
de 10 k Q x 140 == 1,4 M Q lorsqu'il est
utilisé sur l'éch elle 0 - 140 V.

La tension lue V I R m avec
V,

-----. L'erreur absol ue AV = V, ­
R, + R m
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V1: 2,8V

V2,2,25 V

8,4 8,4 R,
-- et R. - - -
2,8 2,8

Rg

Vr: 11,2

fiG.?

Exemple pratique

Vous Iisez V, = 2,8 V et V2 = 2,25 V
sur l'échelle 10 V de votre voltmètre
(fig. 7) . Vous pointez V, à 2,8 sur C et
V2 à 2,25 sur A. Vous lisez alors 2,5 sur
la petite échelle de B. Vous pointez en­
suite 2,5 sur la grande échelle de B et
en laissant V, à 2,8 sur C vous lisez la
tension réelle 11,2 volts sur A (fig. 6).

Vous direz qu'il n'est pas possible qu'en
lisant 2,8 V la tension réelle soit de 11,2 V.
Nous allons vérifier le calcul :

Si nous lisons 2,8 V quand R m = R"
c'est que E (Rg ) 11,2 V - 2,8 V = 8,4 V,
donc que

Emploi pratique de l'abaque

Placer une latte en matière .plastique
transparente gravée d'un fdn trait sur
toute la longueur de façon à ce que ce
trait coïncide en C avec V,. La faire pivo­
ter autour de ce point jusqu'à faire coïn­
cider le trait av ec V 2 sur A. Lire le nombre
N de la petite échelle de B. Faire pivoter
la règle autour de V, de façon à ce que le
trait coïncide avec Ce même nombre N de
la grande échelle de B. Ure la tension
exacte V. en A . C'est tout.

de A et B est partagée en divisions loga­
rithmiques deux fois plus petites que celles
de A et B.

En faisant coïncider les trois divisions 1
on obtient un abaque « table de multipli­
cation " et de division (fig. 6). La multi­
plicatdon s 'effectue en joignant A à B par
une droite et en lisant le résultat sur C. La
division s'effectue en prenant C comme di­
vidende et A ou B comme diviseur. Le
quotient se lit sur l'autre droite.

Exemple: 2 (sur A) fois 5 (sur B) égale
10 (..sur C) - 10 (sur C) divisé par 5 (sur B)
égale 2 (sur A) - 10 (sur C) divisé par 2
(sur A) égale 5 (sur B) .

V,
Pour trouver - il suffit donc d'effectuer

V.
cette division sur le grand abaque en
pointant V, sur C et V, sur A et de lire la
réponse sur B. Dans le cas qui nous' occu-

V,
pe, le quotient - se lit toujours entre 1 et

V,
2. Mais de ce quotient il faut enlever 1.
Ce sont les résultats de cette dernière opé­
ration que l'on peut directement lire sur

12
la petite échelle de B. (Ainsi - - 1 se lit

8
directement 5 dixièmes sur la petite
échelle) . Il ne reste plus qu'à diviser V,
par le nombre N ainsi trouv é. Pour cela,
il suffit de pointer V, sur C et N sur A ou
B et de lire le résultat sur B ou A.

2.5:: 10 OU .!Q..:5
2

C B

10 100 1{)--, a=8 s»
7 40 7

6 30
,
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Discussion, construction et usag e de l'abaque
Il doit pernîettre de trouver le quotient

d'une division.

La première division doit permettre de
V,

trouver le quotient - depuis V, = V.
V,

jusqu'à V, = 1/2 V
"

car V, est toujours
compris entre V, et 1/2 V,.

Ce quotient varie donc depuis

V, V,
-= 1 jusqu'à --- = 2.
V, 1/2 V,

Ce quotient moins 1 varie de 0 à 1. Donc . .
l'abaque doit permettre toutes les divisions
depuis 0,00 ... 1 à 0,999 ...

Cet abaque est facile à tracer. Deux
droites parallèles A et B, sont partagées
en divisions logarithmiques. Une troisième
droite pairallèle C, située à égale distance

fois appelée « bleeder " fait diminuer la
tension max. disponible entre A et B, mais
fait également baisser la résistance appa­
rente de la source de tension à une valeur
inférieure à la sienne).

Si l'une des résistances R, ou R g n'était
pas linéaire, la mesure serait faussée et
n'aurait plus' aucune sîgmificatdon (cas de
la mesure d"une tension plaque par exem­
ple, où la résistance électrique réelle de
l'espace cathode-plaque n 'est pas égale à
la résistance interne de la lampe

E ~E

sr, a, R p

Emu: R g + n, R g + n, R g a,
I m ax V. 1 n, + R p

R g R g

et le circuit précédent devient le circuit
équivalent (fig. 5) qui représente un géné­
rateur de tension V p (qui est celle à con­
naître) ayant une résistance interne égale

R g.Rp

V,

Pour effectuer pratiquement un calcul
à l'aide de cette formule, il faut :

V;
1) effectuer la division - = Q

v.
2) soustraire 1 de Q = N
3) diviser V, par N.
'Les opérations se réduisent donc à une

division, suivie d'une soustraction facile
(- 1), suivie d'une nouvelle division.

Ces trois opérations peuvent aisément e
mettre sous forme d'abaque.

Le lecteur curdeux pourrait se demander
si la présence de résistances en parallèle
sur le circuit du générateur ne rendrait
pas la formule inutilisable.

Supposons que nous voulions connaître
la tension V p aux bornes d'une résistance
R p mise en série dans un circuit compor­
tant un générateur de tension Vu de résis­
tance interne R g (schéma fig. 4).

La double lecture de V (V, et V,) per­
mettra-t-elle de d éterminer avec précision
la tension Vp ?

En calculant la tension Vp à circuit ou­
vert nous trouvons

Vp m ax = ----

v. =

à---­
a, + n,
Nous sommes dans le cas étudié précé­

demment et la formule est donc applica­
ble (Remarquons en passant que R p , par-

Vr

n, + a,
En calculant l'intensité max. avec AB

en court-circuit, nous trouvons

Vu
lmax = -

R g

La résistance interne, vue des bornes AB
est donc de

1

d'où l'on tdre finalement

V, V,

V,-V,

formule qui montre que V. ne dépend que
de V, et V,.

Pour éviter de devoir effectuer la sous­
traction V, - V" on peut transformer
cette formule de la façon suivante

V. (V, - V,) = V, V,
V. V, - V. V, = V, V,

V. V, V. V,
------- = V,

V, V.

V r V,
----V. = V,

V,



Da ns ce cas la résis ta nce d u gé nérate ur
est égale à S x la r ésistance du voltmètre.

11,2 R,
V, = 2.8 V

4 R,

11,2 R,
et V, = - - 2,24 V

5R,

qui sont bien, aux erreurs de lect u re p rès.
les tensions l ues.

Remarqu e

Si la droite qui joint C à A coupe B
en tre 0 et 1 de l a petite échelle, n 'insistez
pas. La résis tance d e votre vo ltmètre est

vraimen t trop faible par rapport à la ré ­
s istance du circui t que pour espérer po u­
vo ir corr -iger valablement l a tension lue.

Réalisation pratique de la boîte de résistances

P ou r po uvoir m esur er V, j,l faut int er ­
ca ler une rés istance R équivalente à celle
du voltmètre en série ave c ce lui -ci. Il f-aut
don c a utan t de rés istances que votre volt­
mètre possèd e d'échelles de lect ur e. La
résistance, pour chaque échelle est donnée
par la résistance en oh ms par volt de votre
appareil de mesure, multipli ée par le m ax i­
mum de l' échelle env.isag ée.

V oi ci un exem ple de réalisat ion prati ­
qu e . (fi g. 9) .

Le voltmètre possèd e une R interne de
JO k Q par volt et 4 échelles de le ct ure
0-7 V; 0-3 5 V; 0-14 0 V; 0- 350 V. Il faut

don c 4 résis tances : un e de 70 kQ , une
de 350 k Q, une d e 1,4 MQ et une d e
3,5 MQ. Ces 4 résistances s on t m is es e n
série dans l'un des fil s d u voltmètre, m ais
chaque résistance, est nor m alem ent court­
circuitée par un bo uton- poussoir (schéma
ci -con t re) .

Ai nsi l e voltmètre fonc tionne n ormale­
ment et indique V, . En enfonçant le bou­
ton-poussoir correspondant à la ga mme
sur laquelle estréglée le voltmètre, une ré ­
sistance est m ise en série et il indique V,.

Vo ilà do nc u n pet it accessoire, peu
onéreux et t rès fa cile à réaliser qu i vo us
permettr a, empl oyé con jo in tem en t avec
l'abaque, d 'obtenir une mesure et non plus
une vague appréciation de la tension me­
s urée.

FRANÇOIS P .

le schéma. L es résultats s ont aussi b ons;
si non m eilleurs , car la courbe d e répo nse
d' u n transfo est toujours pl us ou moins
bonne, en particulier en ce qui concerne
les aiguës et l es graves. En plus cette m o­
di fica ti on permet de placer l'adap tate ur
su r un poste de radio, p ar exem ple , s ans
avoir à craindre les inductions parasites,
fort gê nantes. . -

L e m ontage de I'adaptateur longue di s ­
tance, décrit dans les numéros 207 et 209
de R adio-Pl ans peut être m odifié po ur la
réception des bandes 144/146 Mh/s.

Pour cela, il suffit de supprim er le 3- 30
Pf qui es t en parallèle sur l e 2 x 12 Pf et
de rem placer le 15 P f fixe qui est entre
le ' coll ect eur et l'ém ette ur de l' AF102 par
.un 15 Pf ajustable. P our se fixer dans la
bande des 144/ 146 Mh/s, il fa ut sortdr l .s
lames du 2 x 12 Pf à m oitié et tourner le
15 P f aj us table jusqu'à ce que l' on en ten de
une ém iss ion.

P our recevoir cette bande, il f aut r em­
placer la pile de 4,5 V par une de 9 V et
le poten tiomètre de réaction de 5 k par un
de 30 k.

La meilleure an te nne pour cette b ande
es t, co mme po u r l a F .M., une antenne té­
lesc opique ou en tube de diamètre de 5 mm
et d'en viron 75 cm de longueur. On peut
aussi utilis er une an ten ne de T.V. (canal
Ba) , bien qu'elle n e soit pas exactement
accordée sur 144 Mh/s.

D'autre part il est possible de supprimer
le t r anso TRSf 19 qui es t assez encom bran t.
P our cela il faut le 'r em pl acer p ar un m on­
tage ' adéquat, comme il est ind iq ué sur

Performances réalisées avec l'adaptateur

Des essais on t é té effectués dans l a ré­
gion d e Château-Thierry (à envdron 90 km
de P aris ) . Avec une antenne fo uet téle sco­
pi ques de 75 cm de longue ur, on reçoit très
bien : la Belgiqus et l'Allemagne (auss i
bien que les postes locaux) , le son T.V. d e
Re ims ainsi que ce lui de P ar is. (ca naux 5
et 8a) .

D' autr., part des essa-is on t é té faits à
bord d'une vo iture. La réception es t ass ez
bonne (avec une a ntenne extérieure) . En
r aison des secousses inév-itables dans une
voiture, il fa ut fa ire attention qu' il n'y ai t
pas de mauvais contacts dans l'appareil,
qu i rendraient toute réception im p ossible.

L E NIGER et F . BREISS
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de leur valeur

T. A.

LE NIGER ET F. BRE1SS

L'alimentatian haute tension

L'alimentation Haute tension est classi­
que. On y trouve un transfo qui donne
2 fois 250 volts (70 mA), et deux fois 6 V
(2 A). L'un des enroulements 6 volts est
utilisé pour le chauffage de la valve . et
l'autre pour le chauffage des filaments des
lampes et l'alimentation du modulateur.
La valve est une EZ 81. Le filtrage se
fait par une self de 1000 ohms (70 mA) et
deux condensateurs de 50 uf (TS = 300 V) .

L'appareil peut se réaliser en deux ver­
sions :

1°) L'émetteur seul (encadré en poin­
tillé) . Dans ce cas, il faut prendre sur un
poste de radio ordinaire du 6 volts pour
l'alimentation du rilament et de la Haute
tension modulée. Celle-ci se prend sur la
plaque de la lampe de sortie. Dans Ce cas
on met le poste sur la position P.U., on
débranche le Haut-Parleur, (pour év-iter
l'effet de Larsen), on met un micro sur ra
prise P.U. et l'on règle la puissance d e
modulation par le bouton « volume ». La
réception se fait bien entendu sur un autre
poste de radio.

2°) La version décrite ci-dessus, com­
plètement indépendante. Le châssis devra
ê t r e choisi selon le montage envisagé.

Enfin il est rappelé que la portée de cet
émetteur est assez importante, et qu'il
faut une autorisation des P.T.T. pour le
faire marcher, si on l'utilise à des foins
autres qu'expérimentales.

Le 6 volts est redressé par deux diodes
branchées en sens inverse. Le filtrage se
fait par un circuit R.C . constitué d'une ré­
sistance de 3 ohms et de deux résistances
de 10 ohms. Les deux premières sont dé­
couplées vers le + par des condensateurs
de 500 !J.f et la dernière par un condensa­
teur de 1 000 !J.f.

CHAUf
ELB4

SEC.

OA95

DA95

500~~

r----------------------J----Am~EL84 1
1

300pF 1

" 1
2nF 1

1
1
1
1

1
1
1
1__ _ _ _________ ____ J

IOn

500~~

Schéma de principe de l'émetteur

Ion

+6V

1000pF

-sv

Le modulateur

La modulateur choisi pour cet émetteur
est à transistors. L'alimentation es t prise
sur le 6 volts qui alimente les filaments
des lampes . A ce propos il est bon de re­
marquer qu'aucun pôle du 6 volts alterna­
tif n'est relié à la masse. La modulation est
transmis., par un transfo Audax du type
TRS 13. L'entrée se fait par un condensa­
teur de 0,1 !J.f qui attaque la base du pre­
mier OC 71. Cette base est polarisée par
une 22 k qui va vers le + et une 200 k
qui va vers le collecteur. Le collecteur
est alimenté par une 5 k qui va au moins'.
La modulation est transmise au deuxième
transistor par un 25 uf qui va à la base.
Cette bas e est polarisée par une 22 k vers
le + et par une 100 k vers le collecteur.
Le collec te ur est alimenté négativement à
travers le transfo de liaison.

Le culot est un culot NaVAL (9 bro­
ches) . Les bobinages ont tous les deux 14
spires . Ils sont réalisés en l'air avec du fil
de masse de 10/100 • Leur diamètre doit
être de 15 mm et l'espacement entre les
spires de 1 mm. La prise médiane sur le
bobinage L2 est faite à 2 spires en partant
de la plaque de l'EL 84.

La cathode de l'EL 84 est polarisée vers
la masse à travers une résistance de 470 g
et le bobinage LI. Ce bobinage est accordé
par un C.V. de 300 Pf. La grille est reliée
à la masse à travers une résistance de 33 k.
Le quartz se branche entre la grille et le
point de jonction de la 470 ohms' et de LI.

La plaque est reliée à la haute tension à
travers le bobinage L2, accordé par un
deuxi ème C.V. de 300 Pf. L'antenne s~e

branche sur la priSe médiane de L2, à tra­
vers un condensateur de 2 nf.

,
•
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Visitez LES PLUS INSOLITES

LES PLUS INCROYABLES
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DÉCLASSÉS

1 F
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RADIO-PRIM 296, rue de Belleville
Paris (20") - (Porte des Lilas)

DE~LASSES ENVIRON

DE 1 /10 A 1 /100

Ce montage intéressera certainement
beaucoup de lecteurs. Bien que l'avenir
soit résolument tourné vers les transistors,
l'émission lorsqu'elle atteint des puissan­
ces de l'ordre du watt est pratiquement
inr éalisabls, pour . l'amateur avec ceux-ci.
L'oscillateur fonctionne donc avec une
lampe EL 84. La puissance obtenue est de
1,5 watt environ. Une puissance supérieure
pourrait certainement être obtenue en uti­
lisant une lampe plus forte, du type EL 6L6
par exemple. Cet émetteur est piloté par
quartz, ce qui lui donne une grande sensibi­
lité. Le quartz a été choisi sur 8 Mc/s mais
toute autre fr équence pourrait être utili­
sée. (On pourrait en effet se servdr de cet
appareiïl comme générateur H.F. pour l'ali­
gnement des transformateurs moyenne
fréquence sur les récepteurs à modulation
de fréquence, à condition de mettre un
quartz sur 10,7 Mc/s et de modifier légè­
rement les bobinages).

DE 1~5 WATT

EXPÉRIMENTAL

ÉMETTEUR

ONDES

COURTES
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1 résistance
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1 galvanomètre 0 à 150 Notice montage
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TRANSISTORS COMPLEMENTAIRES PNP/NPN
EN BOITIER PLAT

Un transistor double, au silicium, dans
un boitier plat de 6,35 x 3,18 x 1,02 mm
a été annoncé par Texas ' Instruments au
Salon des Composants Electroniques en
avnil. Le 2 N 3838, réunissant deux transis­
t ors complémentaires NPN et PNP dans
un même boîtier, est destiné aux appli­
cations militaires et spatiales ainsi qu'aux
utilisations industrielles exigeant une fia­
bilité élevée.

Le nouveau transistor est un composant
qui est utilisable électriquement et méca­
niquement, avec des circuits Intégrés. L'en­
semble des méthodes mises au ,poin t pour
remploi des circuits intégrés peuvent être
employées avec ces dispositifs. Les élé­
ments contenus dans le 2 N 3838 sont
les mêmes 'que ceux des 2 N 2222 (NPN)
et 2 N 2907 (PNP). L'emploi du boîtier
plat permet de réaliser des circuits micro­
miniatures extrêmement fiables, tels que
bascules complémentaires et amplificateurs
complémentaires.

Ce transistor est disponible. Son prix
par quantités supérieures à 100 pièces est
de 120,60 francs. Il ne permet pas son
utilisation dans des réalisations d'ama­
teurs.

NOUVEAU TRANSISTOR DE PUISSANCE
AU SILICIUM PNP

A STRUCTURE PLANE EPITAXIE
COMPLEMENTAIRiE DU 2 N 1722

(Texas Instruments France.)

de commutateurs et allant de 0,5 sec /cm
à 50 sec/cm, avec possibilité de retard de
balayage. La construction de l'appareil
permet d'ajouter à la série de déflexions
horizontales et verticales au fur et à me­
sure des progrès.

La tension et les durées peuvent se me­
surer soit sur un graticule étalonné placé
sur l'écran de l'oscilloscope, soit en utili­
sant des contrôles variables étalonnés
directement en unités de tenion et de
temps.

Une forme d'onde étalonnée produite
intérieurement permet de standardiser le
gain des préamplificateurs horizontal et
vertical sans instruments de mesure auxi­
haires.

Cette forme d 'onde est également ame­
née à une borne du tableau, pour stan­
dardiser le gain total quand la sonde est
en service.

Texas Instruments a présenté un nou­
veau transistor de puissance au silicium
PNP à structure plane destiné à complé­
ter le 2 N 1722.

Le nouveau dispositif, référencé TIXP07,
est considéré comme étant le transistor au
silicium PNP ayant la puissance la plus
élevée qui soit sur le marché : 50 W à
100°C au boîtier. III a également la plus fai­
ble impédance thermique (1!J-c < 1,5°C/
Watt). Sa température de jonction est peu
élevée et sa fiabilité est améliorée.

Parmi les autres caractéristiques électri­
ques, on relève une tension élevée
(V(BRldEO = 80 V), un faible courant de
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UN RELAIS PAS PLUS GROS
QU'UN PETIT POIS

• Un relais microminiaturisé, pas plus
gros qu'un petit pois, est capable de trans­
mettre des courants d'un demi-ampère
sous 28 volts continu.

Ce relais, qui ne pèse que 3,5 grammes
et tient dans' une gaine de transistor, a été
fait à l'origine pour Ies fusées; mais on
peut l'employer aussi dans les calculateurs
et dans tous les cas où l'on a besoin d'une
grande sensibilité et où l'on diSPOSe de peu
de place.

Le relais fonctionne à 20°C , avec une
puissance minimum de 150 milliwatts. Les
contacts de commutation ont une résis­
tance maximum de 100 millions et leur
durée minimum est de l 000 000 de mou­
vements. Le temps maximum est de
3,5 mHli secondes.

UN TABLEAU NOIR ELECTRONIQUE
QUI FACILITE LA TACHE ,DU PROFESSEUR

Un « tableau noir électrique » permet
m aintenant au professeur d'illustrer son
cours sans tourner le dos aux élèves, le
message écrit ou dessiné étant immédiate­
ment transmis à un écran de télévision
dans la classe, dans l'école ou même dans
d'autres bâtiments.

Ce système pourrait permettre de pal­
lier la pénurie de professeurs et être pré­
cieux pour la formation des apprentis
dans l'industrie.

Ce perfectionnement de l'éducation vi­
suelle est possible grâce à un appareil
électronique employé avec des systèmes
de télévision en circuit fermé. Les ensei­
gnants du Royaume-Uni qui ont participé
à son étude et à sa mise au point s'y inté­
ressent vivement.

Le message est écrit ou l'illustration des­
sinée sur un écran de plastique de cou­
leur éclairé à sa périphérie. Le professeur
peut effectuer des corrections et, si néces­
saire, attirer l'attention sur des détails
particuliers d 'une illustration au moyen
d'une baguette ou de son doigt.

Il est encore possible de préparer
d'avance des schémas, cartes ou autres
illustrations sur une pellicule transparente
et de les transmettre rapidement pendant
un cours. Dans ce cas, le professeur règle
l'éclairage de manière différente.

L'écran de 40,7 x 30,5 cm arrive à la
hauteur d'un pupitre (88 cm). Un casier à
crayons, un appui livre/document et une
plateforrne de contrôle font partie de l'en­
semble, monté sur roulettes pour faciliter
son déplacement.
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UN OSCILLOSCOPE A BANDE LARGE
Cet oscilloscope offrant toutes facilités

de bande large utilise des modules à bro­
ches pour les deux systèmes de déflexion
horizontale et verticale.

Deux 'préamplificateurs « vertical » sont
livr ables; l'un donne une image à trace
unique et l 'autre une image à double trace
grâce à l'emploi d'un commutateur de
faisceau.

Un bloc minuteur à broches fournit
22 vit esses de balayage choisles au moyen
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UN CONTROLEUR ,U 1 ER5EL

Le contrôleur universel est, pour les
amateurs ou les professionnels s'intéres­
sant à l'électricité, à la radio ou d'une
façon générale à l'électronique, l'instru­
ment le plus indispensable aussitôt après
le fer à souder. Il est en effet absolument
nécessaire, sur un montage à mettre au
point ou à dépanner, de pouvoir mesurer
les tensions, les intensités aux différents
points afin de s'assurer que leurs valeurs
sont bien celles qui conviennent. La me­
sure des résistances est également très
utile dans les mêmes circonstances. On
peut ainsi retrouver la valeur d'une
résistance, dont le marquage est effacé,
vérifier si la valeur réelle correspond
bien à celle indiquée, si cette valeur pour
une pièce contenue dans un montage n'a
pas varié dans le temps.

L'appareil que nous allons décrire per­
met d'effectuer toutes ces mesures avec
une très bonne précision. Il est équipé
d'un microampèremètre de 150lLA de dé­
viation totale ce 'qui en voltmètres pro­
cure une résistance interne de 6 666 ohms
par volt. Ses possibilités d'utilisation sont
les suivan tes :

- Voltmètre continu - 5 gammes de
mesures - de 0 à 1,5 V - de 0 à 15 V ­
de 0 à 150 V - de 0 à 300 V - de 0 à
1500 V.

- Voltmètre alternatif - 4 gammes de
mesures - de 0 à 1,5 V - de 0 à 15 V -
de 0 à 150 V - de 0 à 300 V. '

- Milliampèremètre - 3 gammes de
mesures - de 0 à 150 microampères - de
o à 15 milliampères - de 0 à 300 milli­
ampères.

- 'Ohmmètre - sur la posîtion 150 mi­
croampères de 0 à 500 000 ohms.

Le schéma de principe

En haut du schéma de principe vous
pouvez voir le microampèremètre de 0 à
150 microampères qui constitue l'âme du
contrôleur universel. Une résistance ajus­
table de 1 000 ohms est prévue en série
avec lui. Elle sert au tarage et permet
notamment de compenser les différences
de résistance du cadre mobile qui peu­
vent exister entre des galvanomètres
même s'ils sont du même modèle. Un

commutateur à deux galettes ' comportant
chacune 3 sections permet la sélection
des différentes fonctions et sensibilités.

Milliampèremètre

La section correspondant à la fonction
« Milliampèremètre» possède 3 positions.
Pour ces trois positions les douilles d'uti­
lisation «mA» sont reliées au galvano­
mètre avec en circuit la résistance de ta­
rage. La position 150 .!LA utilise ce cir­
cuit tel quel ce qui est logique puisque
la sensibilité d'utilisation correspond à
celle du galvanomètre. La position 15 mA
introduit en parallèle sur l'ensemble gal­
vanomètre et résistance de tarage un
shunt de 8,2 ohms. En raison de sa valeur
ce shunt dérive 99/100 du courant appli­
qué au bornes de mesure de sorte que si
par exemple on applique 15 mA (valeur
maximum pour cette sensibilité) le galva­
nomètre n'est parcouru que par 1/100 du
courant soit 150 microampères et son ai­
guille atteint la graduation maximum.
Pour , la position 300 mA la valeur du
shunt est 0,4 ohms. Dans ces conditions
ce shunt dérive 1999/ 20000 du courant à
mesurer si bien que pour 300 mA le
cadre du galvanomètre n'est parcouru
que par 150 I!LA.

,Ohmmètre

Pour l'utilisation en ohmmètre le com­
mutateur est placé en position 150 !LA.
La résistance à mesurer sera branchée
sur les douilles «Q». Elle se trouve donc
en série avec le galvanomètre, sa résis­
tance ajustable de 1 000 ohms, une pile
de 1,5 V, une résistance fixe de 3.300 Q
et un potentiomètre de tarage monté en
résistance variable (10000 ohms) . Ce po­
ten tiomètre de tarage sert à régler le zéro
de l'ohmmètre lequel correspond à la dé­
viation maximum de l'aiguille du galva­
nomètre. La résistance nulle est obtenue
en court-circuitant les douilles «Q» . On
règle alors le potentiomètre de manière
à amener l'aiguille sur le 0 d e l'échelle
« Ohms». Il est bien évident que si on
supprime le court-circuit et qu'on le rem­
place par une résistance la déviation sera
moindre et inversement proportionnelle
à la valeur de cette résistance valeur que
l'on pourra lire sur l'échelle du cadran.
A noter qu'avant d'effectuer une mesure
il faut vérifier ct le cas échéant réajuster
le «Zéro ».

Voltmètre continu

La section du commutateur correspon­
dant à cette fonction comprend 5 :p'osi­
tians permettant d'obtenir les sensibilltés
que nous avons indiquées précédemment.
Les douilles «V» auxquelles on devra
raccorder la portion de circuit où l'on
veut relever une tension sont placées en
série avec le galvanomètre, sa résistance
ajustable de 1 000 ohms, et une résistance
additionnelle. Cette dernière est bien sûr
par le commutateur. Pour 1,5 Velle est
d if fér ente selon la sensibilité et choisie
composée d'une 3 300 ohms et d 'une
5 600 ohms en série, pour 15 V elle est
fo rmée de tr ois 33 000 oh ms en série,
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pour 150 V de trois 330 000 ohms èn sé­
rie, pour 300 V d'une 560 000 ohms et de
deux 680 000 ohms en série et pour 1 500
volts de trois 3,3 mégohms en série.

Voltmètre alternatif

La section du commutateur pour cette
fonction possède 4 positions. Pour mesu­
rer du courant alternatif avec un galva­
nomètre à cadre mobile qui par cons­
truction est polarisé il est nécessaire de
redresser ce courant. Ici on réalise ce
redressement par quatre diodes OA86
montées en pont. Les caractéristiques de
ce pont et en particulier sa résistance qui
se trouve en parallèle sur le galvanomètre
ne permettent pas de conserver aux cir­
cuits la même configuration .que pour la
fonction « Voltmè tr e continu ». En parti­
culier les résistances additionnelles pla­
cées en série avec ' le galvanomètre sont
différentes. Pour la sensibilité 1,5 V cette
résistance est la 5 600 ohms de la même
sensibilité en « con ti nu» la 3 300 ohms
étant éliminée. Il en est de même pour les
trois autres sensibilités où la valeur vou­
lue de la résistance additionnelle est ob­
tenue par élimination d'un des éléments
lies réseaux utilisés en « con tin u». Pour
15 V un c 33 000 ohms est supprimée pour
150 V c'est une 330 000 ohms qui est mise
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Vue dessous

hors circuit et pour 300 V c'est la
560000 ohms. D'autre part les points
« alternatifs » du pont redresseur sont
shuntés par une résistance ajustable de
10000 ohms en série avec une résis­
Lance fixe de 5 (WO ohms. La résistance
ajustable sera réglée une fois pour toutes
lors de l'étalonnage. Elle servira alors à
sensibilité quelconque; réglage qui sera
alors à ajuster la déviation maximum sur
une sensibilité _quelconque qui sera alors
valable pour toutes les autres sensibilités
« alternatifs ».

Réalisation pratique

Si l'on suit scrupuleusement les in dica­
lions que nous allons donner ct si on
effectue de bonnes soudures, il est extrê­
mement facile de mener à bien la cons­
truction de cet appareil.

Soudures

Il est constitué par la réunion d'élé­
ments que nous appelerons des sous-en­
sembles. Ceux ci sont à câbler en premier
lieu . Cette disposition a été adoptée pour
faciliter le travail et vous allez voir que
ce résultat a été pleinement obtenu.

Nous avons illustré le montage pal' 12
dessins correspondant chacun à une opé­
ration élémentaire.

On commence par câbler la plaquette
support des diodes OA86 qui consLituent
le pont redresseur. On soude conuue il
est montré sur le plan 1, les 4 connexions
les trois fils auxquels on donne les lon­
gueurs indiquées et la l'osse de 6de dia­
mètre.

On monte le potentiomètre de 10000
ohms sur sa plaquette support en respec­
tant la position donnée sur le plan 2. On
soude les deux pattes de l'Interrupteur
traversant les deux cosses rivées SUl' la
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Cette barrette , sera ultérieurement r accor­
déeau commutateur. P our l'instant il su f­
fit d'y souder les d iffér entes résistances
indiquées en respectant servilement leur
position et leur valeur. On soude ensuite
les fils K, L, M, N et O. On r éun it les
2 dernières cosses côté fil 0, ainsi que la
3" et la 4' côté résistance ajustable. On
pose également la connexion entre la
cosse du fil 0 et la 3° cosse côté résis­
tance ajustable.

On fixe sur le panneau avant du boîtier
le microampèremètre, les 6 douilles iso­
lées et le potentiomètre de 10 000 ohms
,m onté sur son support. Ce support est
serré sous les écrous des douilles A et B
(plan 6) . Les d ouill es A et B sont jaunes,
les douill es D et E sont rouges et les
douilles C et F noires. Ces couleurs per­
mettront lors de l'utilisation un repèrage
plus facile su r tout en ce qui concerne les
polarités. On soude ' les fils de raccorde­
ment du boîtier de la pile 1,5 V en don­
nant à ces connexions les longueurs po r-
tées sur le p la n 7. ' .-

On. câble le contacteur. Le p hin 8 mon­
tre le câblage ,à r éali ser sur ' la galette
arrière de ce commutateur. Le plan 9 ce­
lui de la galette avant. Toutes les indica­
tions sont données assez clairement sur
ces· dessins pour rendre inutil e tout com­
mentaire. On soude également les résis­
tances de 3 300 ohms et de 5 600 ohms.
Leur second fil sera soudé 'ultérieurement.

(g)-_••_-------_...
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Interca ler l'isolan t de la douill e
entre celte pla'queUe et la plaque avant.

plaquette (voir plan 3) , Sur une barrette
relais à 4 cosses on soude la résistance
de 8,2 ohms conformément au plan 4.
Il Y a lieu de ne p as couper les fils de
cette résistance. On place sur les cosses
extrêmes de cette barrette le fil shunt. Il
faut effectuer ses soudures avec précau­
tion en évitant que l'étain ne coule sur
lui, ce qui réduirait sa résistance et ,faus­
serait le calibre 300 mA.

Le plan 5 représente une barrette r e­
lais à 15 cosses supportant les résistances
additionnelles utilisées en «voltmètre ~ .

1Scm
~-----------~ ••_.--(I)

6cm • •••~

il



La BarreHe es~ déjà cablée
suivant la Fig.5 .

On soude la barrette supportant les shunts
sur la galette avant par les connexions V
et U et sur la galette arrière par la con­
nexion J. (V et J étant les fils de la résis­
tance de 8,2 ohms.) Le plan 10 repré­
sente les deux galettes assemblées. Bien
qu'il ne soit pas nécessaire de démonter
les galettes pour les câbler, si vous l'avez
fait, il faut s'assurer au remontage que
les grains de contact sont bien à la même
position et orientés tous deux du côté
plat de l'axe. On relie ensemble les com­
muns G des deux galettes.

Le plan 11 montre le montage méca­
nique et le câblage du contacteur et des
diodes. Il faut respecte r la légère inclinai­
son du contacteur pour permettre à la

Le Contadeur est déjà
câblé suivant la Fig.l0

pointe du bouton ,flèch e de se tr ouver
en face des graduations. On fixe la pla­
quette support de diodes sur la borne ­
du microampèremètre par la cosse de 6
que nous avons soudé au début. On intro­
duit une seconde cosse identique munie
de 2 fils sur la même borne, puis la pla­
quette devant supporter le boîtier de pile,
une rondelle et enfin l'écrou. Un des fils
de la 2' cosse est soudé sur la douille A
et l'autre sur la douille F. Le fil Y du
commutateur (voir plans 9 et 10) est soudé
sur la douille C de même que le fil P du
support de diode. Sur cette douille on
soude également une extrémité d'une ré­
sistance ajustable de 10 000 ohms. Sur
l'autre extrémité de cette résistance ajus-

table on soude le second fil de la 5 600
ohms venant de fa galette avant du con­
tacteur. Le fil X est soudé su r la douille F
et le fil Z sur la douille E. On soude
encore le fil R du support des diodes sur
le commun G du contacteur, la résistance
de 3 300 ohms sur une extrémité du po­
tentiomètre.

On fixe le coupleur de pile sur son sup­
port et on soude le fil S sur la douille B
et le fil T sur le curseur du potentiomètre.

On dispose la barrette de résistance
comme le montre le plan 12. Elle est
maintenue par la soudure du fil 0 sur la
douille D et à l'autre extrémité pal" les
2 dernières cosses, la dernière étant sou- ·
dée sur le fil restant du support de diode
et l'avant-dernière sur la cosse de 6 ser­
rée sur la bornes + du microampèremè ­
résistances 3300 ohms, 33000 ohms,
330 000 ohms, 560.000 ohms et 3,3 még­
tre. On soude les fils K, L, M, N et les
ohms sur les paillettes de la galette ar­
rière.

Le câblage terminé, après .une vérifica­
tion attentive il ne reste plus qu'à placer
les 4 diodes sur leur support en ayant
soin de respecter leur polarité. Le sens
de branchement est clairement indiqué
sur le plan 11 et il ne semble pas qu'il y
ait lieu d'insister. Le bouton flèche étant
serré sur l'axe du contacteur dans la po­
sition voulue il ne reste plus qu'à pro­
céder à l'étalonnage.

Etalonnage

P our être p récis l'étalonnage doit se
faire par comparaisons avec un autre
contrôleur qui peut par exemple être
prêté par un ami. .

Afin d'éviter la détérioration acciden- ·
telle du galvanomètre nous conseillons de
mettre le commutateur sur la position
1 500 V. On branche le voltmètre étalon
et celui à étalonner en parallèle sur un
élément de pile 1,5 V en série avec un
potentiomètre de 5000 ohms utilisé en
résistance variable. Pour cela on effectue
le branchement de ce potentiomètre à
l'aide d'une extrémité et du curseur. On
positionne le curseur au maximum de ré­
sistance.

L'aiguille du microampèremètre ne doit
pas dévier. On passe alors successivement
sur les calibres 300 V. 150 V, 15 V puis
enfin 1,5 V. Si tout est correct l'aiguille
doit atteindre approximativement la fin
de course. A l'aide du potentiomètre de
5 000 ohms utilisé en résistance variable

, on règle la déviation du contrôleur étalon
à 1,5 V très exactement. On règle alors à
l'aide d'un tournevis la résistance ajusta­
ble de 1 000 ohms si tuée sur la barrette à
r ésis tance de manière à amener l'aiguille
du contrôleur "à étalonner en regard de
la division 1,5 V.

Si on n'a pas de contrôleur pouvant
servir d'étalon à sa disposition on peut
quand même obtenir un réglage d'une
précision suffisante de la façon su ivante :
on prend un . él érnent de pile 1,5 V neuf
et une ampoule standard de 3,5 V - 0,3 A.
On branche cette ampoule sur la p ile et
on mesure la tension aux bornes de ce t
ensemble à l'aide du contrôleur à éta­
lonner, ce dernier étant sur le calibre
1,5 V. On règle la résistance de 1 000 ohms
jusqu'à obtenir la déviation totale.

Lorsque le contrôleur est étalonné sur
le calibre 1,5 V, il l'est également sur les
;) gammes «continu s ,

Pour l'étalonnage en alternatif on pro­
cède de la même façon, toujours sur la
gamme 1,5 V en ajustant la résistance de
10000 ohms soudée à la douill e C. Cet
étalonnage est valable pour les 4 gammes.

A. BARAT.
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Réaction négative et positive
par F. KLINGER

CHANGEURS DE FRÉQUENCE

intervenir directement le tube dans le­
quel il pourrait s'insérer (fig. 1) . Les phé­
nomènes décrits nous ser viront suffisam­
ment pour la suite de nos commentaires.
Si nous faisons débuter les événements au
moment où le condensateur a emmagasiné
le plus grand nombre d'électrons possi­
ble, la première cause de perte d'énergie
ser a constituée par le bobinage, dans le­
quel le con densateur d'énergie ira se dé-

NOUVEAU .
CHAMP MAGNÉTIQUE

DEUXIEME- COURANT,
DE DECHARGE

\1-====:11
.- ..

SENS DU FLUX

charger (fig. 2-a). Cette perte, le bobinage
la provoCJuera même par suite de deux
causes .dd!érentes: d'une part, il cher­
chera a s opposer au courant croissant
qui voudra le traverser et, d'autre part,
quelle s que soient les précautions prises,
les sp ir es comporteront tout de même une
certaine résistance ohmique et celle-ci
provoquera l'inévitable perte par effet
Joule.

..

CHAMP
MAGNÉTiQUE

COURANT ÉLECTRONiQUE

(
AU DÉBUT
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FIG.2

Il ne serai t p as tout à fait exact d'at­
tribuerà « n égatif » et à «positif » la si­
gnifi cation exacte que leur con féreraient
les mathématiques: en matière de réac­
tion On chercherait plutôt à exprimer par
là si le signal, r eporté à des fins de cor­
re ction, atteint le signal à corriger, de fa­
çonà s'ajouter à lui ou, au contraire, à
s'en sous traire .

Les contr e-ré acti ons vues jus<Ju' ici se
rattachaient à cette dernière ca tegorie et
de telles réactions négatives, ou contre­
réactions, contribueront grandement à
améliorer . les qualités acoustiques des
montages, ou encore à écarter tout dan­
ger d'entrée en oscillation spo ntanée . Ce
qui ser ait un défau t, ici, ser a, au con ­
traire, re cherché dans d'autres circons­
ta nces et la très grande majorité de s os­
cillateurs électriques sera basée sur un
report d'éner~ie en phase, donc à une
réaction plutot po sitive. Et nous voici
donc à nouveau en plein dans notre
sujet .

Oscillations entretenues

Il est classique d'assimiler les oscilla­
teurs électriques à toutes sortes d'autres
mouvem en ts d' origine pl utôt mécanique et
en p articulier au pendule, à certains ins­
truments de musique ou encore à des la ­
mes de ressort mainten ues serrées entre
les machoires d'un étau. Si donc nous
renonçons ici à détailler de telles compa­
raison s (pourtant parfaite ment vala bles,
puisque, par exemple, l'aspect général des
formules de base présente de tr ès sé­
ri euses re ssemblances dans ces divers
cas) nous devon s tout de même examiner,
au moins, ce qui se passerait si notre
réaction n'intervenait pas sérieusement.

Pour sim pli fier , n ous envisageons un de
ces simples circuits oscillants, sans faire
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tées sur notr e figure 7, la grille deviendra
paradoxalement . d'autant plus négative
qu 'elle était précédemment plus positive.
Par cette sorte d'auto-polarisati on nous
disposer ons du moyen recherché pour
rendre l'apport d'énergie - beaucoup
d'électrons - di r ectement dépendant de
l'élongation in stantanée atteinte par l'os­
cillation. Cette résistance peut d'ailleurs
adopter également l'une des positions de
notre figure 8. .
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FIG .5

Des conditions po sées à cette réaction
nous connaissons déjà deux asp ec ts:
l'énergie ainsi fournie doit parvenir à
l'oscillation au moment préci s où elle lui
fait défaut et sa valeur ne devra pas dé­
passer la qu antité perdue; la non-obser­
vation de ces deux · règles entraînerait
dans l'un des cas, une' dé formation (fig. 4)
du signal engendré et, dans l'autre, une
oscillation, à la longue tout au ssi nuisible
que de s ondes amorties.

En réalité, il faudra sépar er en plu­
sieurs étapes les causes aussi bien que les
remèdes. Il ser a, en effet, nettement plu s
difficile sinon impossible avec des moyens
simples, de modifier pour . chacune des
alternances la quan tit é d'énergie intro­
duit e et on recherchera, pour cette r ai­
son ,à placer la première compensation,
dès la deuxième alternance. Si l'on admet
alors que la perte d'énergie conserve la
même valeur d'alternance en alternance,
la deuxième aura (fig. 5) re -atteint le ni ­
veau de la première et c'est à partir de
cette nouvelle élongation qu 'il faudra à
présent, envisager la nouvelle pe rte.
Comme la même situation se r eproduira
entre la troisième alternance compensée
et la sui vante, c' est effectivement de pro­
ch e en proche que l'on re trouvera des
élongations identiques, donc bien la
forme de notre figure 4-a.

Notre défin it ion du qualificatif «posi­
ti f» de ces réactions semble donc se
confirmer, puisque, manifest ement, dans
les alternances de rang pair c'e st une ten­
sion négative qu 'il faudra introduire : ce
qui importe, bien plus que le signe absolu
de ces potentiels, c'est leur valeur relative
par rapport aux élongations atteintes, au
moment de leu r application.

Oscillation et détection

Une nouvelle fois, nous voudrion s nous
contenter de rapp eler de ces procédés,
tout juste ce qui est indispensable à la
suite de notre exposé, sans vraiment en
reprendre la théorie complète. Pour cela,
la voie la plus courte passe par la bonne
vi eill e détection-grille, que de mémoire de
techniciens, on avait précisément quali­
fiée de dé tectrice «à réaction», mais son
examen doit encore com po rter deux éta­
pe s bien distinctes . Comme de coutume, la
ca thode du tube rejoint dir ectement la
masse (fig. 6) et au repos, ou plus exacte­
ment avant que l'oscillation ne se soit dé­
clenchée, la grille se trouve à ce même
p otentiel qu i représente pour elle, habi­
tuée à des tensions négatives, ·un :poten­
ti el déjà po sit if. Cela laisserait déja pré­
sumer (fig. 6) l'existence d'un certain
couran t-grille, qui viendra automatique­
ment re nforcer l'alternance positive du
signal engen dré.

Comme une par tie de ce courant, au
mo ins, sinon sa totalité, se r efer me à tra­
vers la r ésistance R, en y créant une
chute de tension . avec les p olarit és por-

Réact ion positive

Le ch amp ma gnétique ainsi constitué
induira indire ctemen t un courant qui pro­
voquera la recharge de ce condensateur
dont l'existence est inséparabl e d' un dié­
lectrique plus ou moins parfait, d'où no u­
velle perte et ainsi de suite jusqu'à épui­
sement de l'é nergie initiale. De ce fait ,
s' il n 'est ici pas certain q ue le couran t
de la décharge prenne bien une allure
proche d'une sinusoïde, il est notoire que
les maxima diminueront d'alternance en
alternance (fig. 3) à moins qu'une cause
extérieure ne vienne compenser ces pertes
et ce, dès la pre mière alternance.
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démystifier les procédés qui peuvent me­
ner rapidement et simplement à l'établis­
sement des éléments de réglage, de ces
éléments qui relèvent tout de m ême d'une
haute précision ; en d'autres termes,
puisque nous continuons à nous occuper
de réaction et de divers déphasages, dé­
montons le mécanisme assez élémentaire
du calcul et de l'établissement de tels
circuits.

Fixons-nous pour cela une gamme assez
spéciale permettant de r e c ev 0 i l'les
émetteurs « petites ondes» , pouvant aller
de 800 à 1 200 kilocycles et occupons­
nous d'abord du circuit d'accord qui doit
donc, lui, couvrir exactement la gamme
fixée. Si, comme cela est à la fois logique
et habituel, nous déplaçons les fréquences

. de résonance en agissant sur des capaci­
tés et en conservant ainsi un bobinage
fixe , un tel condensateur variable devrait
ainsi pouvoir passer d'un minimum à un
maximum, tels que cet écart représente le
carré du rapport des fréquences ou en­
core :

Capacité maximum

Comme celle-ci est de 50 pF, nous de­
, vrons att ein dr e 110 pF environ.

C'est encore en toute logiq ue vers la
ca pacité la plus faible (fig. 13-a) ou en­
core vers la fréquence la plus élevée, que

FRÉQUENCE MOYENNE
. OlJ. .
INTERMEDIAIRE

~

.\ . .
SIGNAL MELANGE
À lA MF

SiGNAl D'oscilLATiON
lOCAL
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iNDiSPENSABLE)

même référence. II n 'est ainsi nullement
présomptueux d'affirmer que seuls de
vrais circuits impr imés pourront, à la ri­
gueur, dispenser d'éléments d'alignementè t
quand nous précisons «vrai» c'est essen­
tiellement, parce que nous croyons utile
et indispensable d'y inclure les bobina­
ges, sinon les capacités qui devront éga­
Iement être imprimées (fig. 12). Hélas,
même à l'heure actuelle, ce n'est tou­
jours qu'une exception et nous devrons
donc nous porter pendantq,uelque temps
encore avec l' idée de la necessité abso­
lue de l'opération d'alignement.

2 MONTAGES ABSOLUMENT ÉQUiVALENTS

Un circuit d'accord

Au lieu d'agir sur les systèmes, mis à
notre disposition par fabr-icants et cons­
tructeurs, il nous semble intéressant de

FiG.9

FiG .12

qui a immortalisé Thomson et qui donne
la fréquence de résonance d'un circuit
dont on connaît self et capacité, ces deux
derniers termes sont bien inclus sous un
radical et la variation recherchée est
loin de se présenter sous une forme li­
néaire (fig. 10) .

Théoriquement, il semblerait que le
deuxième facteur qui mène à un tel écart
puisse être éliminé par une sorte de mé­
canique de précision : à chaque angle de
variation du condensateur variable du
circuit d'accord doit correspondre la
même capacité pour le circuit oscillateur
et nous ajouterons que cette situation
devrait se retrouver d'angle en angle,
que celui-ci se situe près de son minimum
ou au contraire, du côté de son maxi­
mum.

Dans la pratique, cette coïncidence
harmonieuse se trouve contre-carrée par
toutes sortes de capacités - plutôt - pa­
rasites, dues à la longueur des connexions;
à la proximité de certains organes avec la
masse (fig. 11) et à la différence que pré­
sentent entre elles deux lampes portant la

2 n: '1/ LC
F =

EXEMPLE DE BOBiNAGES À CiRCuiTS iMPRiMÉS

Le superhétérodyne

De nos jours, il ne viendrait à l'esprit
de personne de discuter les mérites et les
avantages de ce type de montage par rap­
port à tous ceux qui ont précédé (ampli­
fication dite directe, détectrice plus ou
moins à réaction, voi re super-réaction)
et. après quelques balbutiements du
temps du 441 lignes et des fréquences
d'émission relativement faibles, il a fait
la conquête même de la télévision.

Sans aucune exception, qu'il s'agisse
d'une lampe ou de deux, de triodes, de
pentodes ou de transistors. on peut tou­
jours y distinguer deux circuits bien dif­
férents quant à leur constitution et à leur
rôle. Un étage (fig. 9) , à la fois amplifica-

. teur et mélangeur, accordé sur la station
à recevoir et un oscillateur, chargé de
« ramener» le tout à la fréquence, dite
moyenne... et cela nous r amèn e, une fois
de plus, très directement, à notre réac­
tion. Si chacun de ces circuits doit de
toute évidence être traité comme nous ve­
nons de le voir à l'instant même, il se
posera des problèmes t out à fait particu­
liers, dès que l'on recherchera le synchro­
ni sme p ar fait des deux circuits dans le
but de .vraimen t trouver une résultante
égale à la moyenne fréquence. Voyons à
quoi tient, au fond, exactement le pro­
'rl ème et pourquoi il semble, à première
vue, impossible d'obtenir ce résultat
quelle que soit la fréquence incidente ou
encore quelle que soit la position corres­
pondante de l'o scillateur.

L'une de ces causes est réelle, précise
et irréfutable, dans la formule:

1
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no us cherch er ons à déterminer la valeur
de la bobine en utilisant une forme un
peu modifiée de la relation - unique ­
indiquée par nous ci-dessus:

ÉCART) 455 Kcs (a) Fosc
~~~--- (b)1ÀDESCEIIlRE

(c)

Mais en reprenant la même self, consi­
dérée cette fois à l'autre extrémité de no­
tre gamme choisie ici, sur 800 Kcs, on
s'aperçoit qu'il suffirait pour cela de
113 picofarads : cela entraine (fig. 13-h)
l'adjonction d'un condensateur, dit pad­
ding, tel que, placé en série avec nos
226 pF, de capacité maximum, il donne

.une résultante de 113 pF, soit la moitié
de sa valeur propre ou encore 225 pico-
farads, dont une partie, au moins, régla­
ble ; à moins de r ép arti r le réglage entre
un tel condensateur ajustable et un noyau
en poudre de fer pulvérisé qui permet­
tr ai t d'agir sur la self de part et d 'autre
de la va leur calculée.
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Un oscillateur qui suit

Quand, plus haut, nous avons essayé de
ramener le circuit d'accord aux problè­
mes classiques d'une amplification di­
r ecte, c'est précisément parce que ce n 'est
pas sur lui que repose le bon fonctionne­
ment du superhété rodyne. Tout y dépend,
en effet, de l'oscillateur et surtout de la
façon dont les diverses fr équences p ro­
duites par celui-ci se reflètent sur la ré­
sultante désirée, su r la fr équen ce inter­
médiaire ou mo yenne fréquence.

De la formule de Thomson que nous
avons citée, on peut tirer immédiatement
deux conclusions qui nous intéressent au
plus haut point : on ne pourra prévoir,
d'office, de variation linéaire pour les
fréquences de résonance de l'oscillateur
et comme il en est de même pour le cir­
cuit d'accord, on ne pourra espérer obte­
nir, sans précautions, la coïncidence
exacte sur la moyenne fréquence pour
n'importe quelle position des deux oscil­
lateurs (fig. 14-a). Ces précautions, nous
les prendrons, mais en nous contentant,
dès le début, d'un compromis ~ui, grâce
à l'excellente qualité de la piece déta­
chée, fou rnie et employée, se r évèle bien
suffisant dans bon nombre d'applications
pratiques, donc courantes.

Riche de cette expérience, on se con­
ten ter a bien souvent de deux points de
recoupement, donc d'alignement, situés
près des deux extrémités de la courbe de
variation (fig. 14-b) et c'est pour eux seuls
que l'on recherchera un écart parfait de
la M.F . par rapport à l'accord. On sous­
entendra cependant une troisième fré­
quence « p arfai te > qui, sans se situer
exactement à mi-chemin de ces extrémi­
tés, ne s'écartera cependant pas trop de
la région médiane.

C'est même cette fréquence qu i, la plu­
part du temps, sert de base au ca lcul de
la valeur selfique du bobinage de l'oscil­
lateur: en un premier temps, on recher­
che la capacité nécessaire au circuit
d'accord pour résonner, dans sa gamme,
sur la fréquence ainsi définie et on re­
prend cette valeur pour en déduire, tou­
jours par la même formule de Thomson,
le nombre de microhenrys utiles. Dans
notre ex emple, cette fréquence pourra it
se situer à 1 000 . kilocycles, qui nécessi­
tent une capacité d'accord de 72 pF et si

nous admettons une fréquence intermé­
diaire de 450 Kcs, le bobinage de l'oscil­
lateur à déterminer devra correspondre à
la fréquence de résonance de 1 450 Kcs
avec une capacité de 72 pF : on tr ouve
165 microhenrys.

Une fois que les valeurs sont choisies
- et , malgré les habitudes p rises, on
peut parfaitement en concevôir et en
admettre d'autres - la détermination
exacte des organes part de la triple idée,
déjà exploitée partiellement à l'instant,
pour l'oscillateur:

* Quelle est la capacité requise par le
circuit de l'accord pour r ésonner sur
l'une de ces fréquences?

* En majorant cette fr équence de celle
de la MF, quelle capacité totale et réelle
exigerait l'oscillateur avec la self calcu­
lée précédemment?

* En supposant - ce qui n'est pas
obligatoirement toujours le cas - que les
deux cages du condensateur variable
sont : identiques, surtout en ce qui con­
cerne la loi de leur variation, comment
modifier la quete-part du condensateur
var iable dans la capacité ainsi calculée,
en tenant compte de la valeur atteinte
par le 'cir cui t d'accord?

F ixons-nous un premier point d'ali­
gnement de 1 150 Res, donc un peu infé­
rieur au maximum de celte gamme et r e­
prenons chacune des étapes tout juste
énoncées :

* Cette fr équence' sera atteinte (avec les
346 .!-tH dé te rminés) avec un CV-accord
égal à 54 pF.

* l'oscillateur devrait se présenter alo rs
à une fréquence de 1 150 + 450 = 1 600
kilocycles que l'on obtiendra (self-oscil­
lateur toujours égale à 165 !-tH) avec une
capacité de 112 p F ;

* à ce moment, - le CV ne donne, pour
l'accord, comme pour l'oscillateur, que
54 pF et il en r ésult e la nécessité d'ad­
jo indre un condensateur de 112 pF ­
54 pF = 58 pF, qui sera le trimmer-
oscillateur, '

Super posit ion pa rfaite

Le calcul simple que nous venons de
faire, repose, en fait, sur un seul point
d'alignement effectivement choisi: le
troisième point, médian, n'existera­
nous l'avons fait ressortir - que dans la

(Suite page 63)
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monter derrière le pannea u. Quelques années
d'u tilisation de ce banc de monta ge m'ont fait
concevoir le schéma ci-contre (fig. 2).

Condensateurs variables . - CV" CV. : 2 con­
densateurs variables « à air » de 490 pF montés
sur un aser unique : CV., CV. : 2 condensateurs
au mica de O,S nF (SOO pF).

Condensateurs fixes. - C, : 0,1 MF ; C. :
0,1 MF ; Cs : 0,1 MF : C. : 10 MF ; C, : 64 MF ;
C. : 200 MF ; c . 200 MF.

FIG.1

barrette est formée de plusieurs « sucres» qui
n'ont pas été séparés. Un suc re est formé de
deux petits blocs de matière moulée (plus ou
moins souple) dans lesquelles passent deux bu­
selures munies sur le côté de deux vis. On
introduit un fil d'un côté, on serre la vis, on
introduit un autre fil de l'autre côté , on serre
la deuxième vis et on obtient ains i un excellent
raccord.

En garnissant l'arrière d'un panneau de
contreplaqué de toutes sortes d'accessoires uti­
les (résistances, condensateurs, etc ., etc. ) et en
reliant tous ces accessoires à des « sucres »
fixés sur l'avant du panneau, on peut connecter
tous ces accessoires les uns au x autres sans
avoir besoin d'autres outils qu 'un tournevis et
des petits morceaux de fil.

Le problème des liaisons éta nt résolu, il reste
à savoir quels sont les accessoires utiles à

Fil

Un véri table amateur passionné d'électroni­
que ne se contente jamais de réaliser servile­
ment les montages qu'on lui propose. li les
adapte, les modifie, les triture et cherche à
créer des réalisations personnelles. li a des
idées qu'il essaie de mettre en pratique et passe
une moitié de son temps à réfléchir et à cal­
culer et une autre la pince et le fer à souder
dans les mains , devant son établi. Or si souder
est facile , dessouder est souvent plus délicat et
fait perdre du temps. Pour aller plus vite,
l'amateur se contente souvent de torsader des
liaisons qui ne demandent qu'à se défaire.
Ayant trop longtemps subi ces avaries, je me
suis , un jour, décidé à me construire un banc
de «montages à l' essai » pratique et peu coû­
teux. L' idée « géniale» ( ?) de base m'a été
fournie par la vue de ces barrettes de « su­
cres » que les électriciens utilisent pour ' effec­
tuer leurs raccords, sans soudure ni toile iso­
lante. Comme j'ignore si dans tous les pays de
langue françai se où se lit « Radio-Plans» cet
accessoire s'appelle toujours des sucres, je
vous en donne un petit croquis (fig. 1). Une

S7



V alt). Les trois bornes de ce potentiomètre
sont réunies aux derniers connecteurs de la bar­
rette D (Das, D31 et D,.) . Le pot peut être direc­
tement gradué en volts. On dispose ainsi d'une
tension alternative ajustable entre 0 et 8 V, ce
qui est parfois très utile lors de la mise au
point d'un circuit. .

Réalisation pratique
Le montage est tellement simple qu'il est

inutile de donner un plan de câblage. li suffit
de suivre le schéma et de relier chaque compo­
sant aux bornes correspondantes des connec­
teurs .

~
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1- - 1] :
1· ~

FIG.3
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Le circÙit «cmculTs »
Celui-ci est formé de 8 connecteurs marqués

- 1 + - 2 + - 3 + - 4 + , des deux bornes
marquées « cuircuit» (à droite, tout en bas du
panneau) et du combinateur y afférent. Celui-ci
relie, suivant la position sur laquelle il se
trouve, ces deux bornes soit aux connecteurs
- 1 +, soit aux connecteurs - 2 -f- , etc . Ce
système permet soit cl'établir des prises pour
mesures à différents endroits du montage, sans
devoir utiliser de fils volants, soit d'introduire
un élément étranger entre différents points du
montage à l'essai. Voici un exemple d'utilisation
de ce circuit. Le montage à l'étude est repré­
senté par le schéma figure 7. En effectuant
les liaisons suivantes on peut mesurer les ten·
sions AB; BC ou CD. A connecté à - 1; B
connecté à + 1 : B connecté à - 2 ; C connec­
té à + 2; C connecté à - 3; D connecté à
+ 3.

Bornes ext. « circuit » reliées aux bornes
« mesure ». Sélecteur de sensibilité sur la posi­
tion 3 V. En mettant le sélecteur de « circuits »
sur 1 on mesure la tension AB, en le mettant
sur 2 on mesure la tension BC et en le mettant
sur 3 on mesure la tension CD. Ces trois me­
sures peuvent donc se faire sans toucher au
montage.

Le circuit « mes ure »

Le circuit mesure est constitué d'un micro­
ampèremètre sensible (0-50 vA par exemple)
et d'un combinateur V-mA qui intercale dans
le circuit soit des résistances en parallèle soit

[C 30kn +]Jt
@ 4- + FIG.5

@ @ @ @ @ @

RELAIS MESURE CIRCUITS

1 . 8A c 8 LW j!
~ ~

-4.~+ -4;s+-4,'i+- '/'s+

FIG.4 FIG.6

Combinateurs . - Cb, : 2 galettes, 5 positions;
Cb.: 2 galettes, 9 positions.

Piles. - P" P., P. , P.: 4 piles plates de
4,5 V.

Transfos. - T, : transfo BF miniature (de
10C71 à 20C72) ; T.: transfo BF miniature
de 20C72 au H.P .) ; T. : transfo de sonnerie
(110-220 et 5-8 V).

Divers . - It, : interrupteur bipolaire ; Sup. l ,
2, 3, 4, 5 et 6 : 6 supports de transistor ; Inv, :
inverseur monopolaire avec position de repos;
Inv, : inverseur bipolaire; !LA: micro-ampère­
mètre; Br" Brs, Brs, Br. : 2 x 4 grosses bornes
isolées; HP: haut-parleur miniature.

Tous ces éléments trouvent aisément place
dans une caissette en contreplaqué (pylex) dont
les dimensions sont données dans le croquis
(fig. 3).

P : logement réservé aux 4 piles plates de
4,5 V (3 cm de haut et 8 cm de profondeur)
fermé par un dos amovible.

Le croquis n° 4 donne la disposition des
éléments sur le panneau « de travail» et la
photo montre l'aspect de l'appareil terminé.

Chaque connecteur porte lisiblement l'indica­
tion de l'élément qui y aboutit. Ainsi les con­
necteurs marqués comme l'indique la figure 5,
aboutissent aux 3 bornes d'un pot de 50 KQ,
ceux marqués comme à la figure 6, aboutissent
aux trois sorties d'un support de transistor, etc.

Certaines dispositions un peu spéciales méri­
tent d'être examinées de plus près.

Circ uit volts a lternatifs
Deux grosses bornes isolées Br. (marquées

110 ou 220 V alt.) permettent lorsqu'elles sont
alimentées par le secteur alternatif, de faire
fonctionner un transfo dit «de sonnerie ». Un
interrupteur bipolaire L (marqué M et A) coupe .
ou met en circuit le primaire du transfo. Le
secondaire qui délivre entre 5 et 8 V alimente
le potentiomètre bobiné P. de 1 KQ (marqué FIG.7

A

B

c

o

- 4,5 V
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la résistance inconnue à l'ohmmètre (entre E ,.
et E,.).

L'essai est terminé. Il a fallu plus de temps
pour le décri re que pour le réaliser pratique­
ment.

(11) Enlever toutes les connexions et conser­
ver soigneusement tous les fils. Ils res serviront.

Deuxième exemple (fig. 10)
Au cours d'un essai vous avez besoin d'un

indicateur très sensible de « zéro », TI est. pos­
sible de réaliser cet interrupteur en quelques
minutes en suivant le schéma ci-contre. (Notez
que cet indicateu r n'est pas stable dans le
temps, car trop sensible à ' la température.)

Nous allons réaliser le schéma ci-contre:
Cette réalisation demande, en plus du « banc »

un transistor quelconque (genre OC70, 71 ou 72).
Câblage. - F. à C~ et E, : F, à F. et à

B mesure (-) ; F. à F,o ; F u à A'o, Et. et Am ;
E, à «B » relais ; E 20 à ~ et B relais ; A20 à
C".. et B mesure (+) ; A24 à E,.

Quatorze fils à placer et le montage est ter ­
miné .

Mise au point
1) S'assurer: a) que F,• est en position verti-

cale (alimentation coupée) ; .
b) que le pot de 250 KQ est au maximum.
c) que l'appareil de mesure est sur 30 V.
2) Introduire le transistor dans le support

n° 6 (collecteur à droite) .
3) Abaisser F,• vers la droite (position C).

Le voltmètre dévie légèrement. S'il dévie dans
le « mauvais» sens, changer l'inverseur Inv,
de place (le pousser à gauche s'il était à droite
ou vice et versa) .

4) Régler pot 250 lm pour lire 0 V sur le
voltmètre.

(l0) Lire sur le cadran du pot de 250 KQ la
résistance intercalée (si le cadran est étalonné)
si le cadran n'est pas étalonné, enlever les
connexions E19 , A" et E2,., Am, C", et mesurer

C23Es
1:9

A B
~---<l o-----+~H

BORNES
RELAIS

Pour réaliser pratiquement ce schéma il faut
relier les connecteurs suivants : F . à F, et Fu ;
F. à A.p et A", ; F. à F.; F,o à An et Et. ;
E,. à Am et C", ; Am à ~; A~ à borne « mesu­
re » - ; AI. à C22 ; G." à borne « mesure » +.

Soit au total 13 fils à placer, ce qui demande
5 minutes au maximum.

Voici la suite des opérations :
1) S'assurer que l'inverseur F l o est au repos

(position centrale).
2) S'assurer que le pot de 250 KQ est au

maximum (ceci afin d'éviter de mettre direc­
tement la base du transistor au - 9 V).

3) Introduire le transistor dans le support
n° 6 (point rouge à droite) .

4) Mettre le «combinateur» de sensibilité sur
la position 30 V.

5) Abaisser l'inverseur F ,o vers la gauche
(position B). Le montage est alors alimenté en
9 V. .

6) Tourner le pot de 250 KQ vers la gauch e
(min) jusqu'à ce que le voltmètre indique 3 V.

Et!J A19

2S01<J\.
E20

FIG;fO

7) Passer sur la sensibilité 3 V en tournant
le combinateur de l'appareil de mesure vers la
gauche.

8) Ajuster le pot de 250 KQ pour obtenir
exactement ces 3 volts .

(9) Abaisser l'inverseur F, o vers la droite
(4,5 V). Lire sur le voltmètre la nouvelle ten­
sion entre émetteur et collecteur.

- 9V
,......-----t--------~<-4,5)

1- ~--------+9V

Rx

FIG.a

Utilisation pratique
Il est impossible de passer en revue les cen­

taines d'essais qui peuvent être réalisés sur ce
banc. Aussi, et seulement à titre d'exemples,
voici quelques réalisations pratiques.

P remier exemple
Dans ce premier exemple nous donnerons en

détail toute la marche à suivre.
Voici le problème: quel valeur faut-il donner

à Ra pour qu'un transistor monté suivant le
schéma ci-contre, présente une différence de
potentiel de 3 Ventre émetteur et collecteur?
Que devient cette différence de potentiel quand
la tension de la pile baisse à 4,5 V.

Montage à réaliser pratiquement
(figure 9)

Rx sera un pot monté en résistance variable
(250 KQ). Le montage sera donc conforme au
schéma suivant:

des résistances en série. Le micro-ampèremètre
que j'utilise provient d'une ancienne cellule
photo-électrique (posemètre) Zeiss. Il donne une
déviation totale pour 30 !J.A et possède une
échelle logarithmique, ce qui est bien pratique.
L'inverseur =+= V ± permet d'inverser la pola­
rité des bornes extérieures «mesure ». Les va­
leurs de résistances à mettre en parallèle et en
série dépendent de la résistance interne de l'ap­
pareil de mesure. Il est donc impossible de les
indiquer ici.

Les relais
De nombreux connecteurs ne sont pas réunis

à un élément déterminé. Leurs deux bornes
sont libres. Ils servent de «relais » aux con­
nexions, ainsi que les deux grosses bornes
marquées « relais » (en bas à gauche du pan ­
neau avant) .
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vent, il ne s'agira pas seulement de le
mettre en route, mais également d'en
exploiter les résultats, on attachera une
grande importance au sens des signaux
obtenus (fig. 4-a) . Par l'association, dite
complémentaire, de deux transistors (fi­
gure 4-b) on sera tiré d'embarras dans
tous les cas, puisqu'en créant une sorte de
point-milieu, tant à l'entrée qu'à la sor­
tie, on trouvera au-dessus de cette ligne
de référence des élongations égales qu'il
suffira de sélectionner suivant l'utilisation
ultérieure.

Flip-Flop

Dans le montage à transistors unique,
déjà, on pouvait remarquer, d'abord, la
présence d'un potentiel fixe sur l'émetteur
et, ensuite, d'un potentiel fortement né­
gatif, alors qu'il est d 'usage, dans les mon­
tages à émetteur commun (fig. 5) , de con­
sidérer plutôt des potentiels positifs pour
cette d ernière électrode. C'est en cela pré­
cisément que réside, dans ce genre de
montage, la s ervitude dont on désire se
libérer par l'emploi de circuits bi -stables,
du type niultivibrateur, dit encore flip -flop,
de façon fort imagée.

Aux montages « ca thod e-follower » on
attache la triple propriété (fig. 6) d'inver­
ser la phase d'un signal, de restituer celui­
ci en basse impédance et de ne lui confé-
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PLUS OU MoiNS

lesquels l'un des éléments est constitué par
les organes, disons dy n am iques. En cas de
défaillance du transistor-switch lui-même,
l' étage précédent, donc aussi la source
d'ali mentation restent en service presque
normal et évdtent toute détérioration d es
circuits pour diverses caus es de surcharge.

Qu'est-ce donc, au fond, qu'un interrup­
teur ? Mê me si on ne s 'en r end pas tou ­
jours compte directement, c 'es t un disposi­
tif qui permet, dans l'une de ses p osi t ions,
la transmission d'un s ignal resté en at­
tente dans sa section d'entrée : pour que
la sinusoïde disponible aux bornes de no­
tre prise-secteur murale donne lieu à une
même sinusoïde aux bornes de R (fig. 3)
~l fau~, en un premier temps: « .ouvrir » cet
interrupteur et permettre ainsi le passage
d'un courant qui engendrera cette chute de
tension. loi aussi , nous pourrons disposer
- et la plupart du temps nous le vou ­
drons formellement - à la sortie encore
du signal qui avait été employé à déclen­
cher le système, mais comme, bien sou-
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du fait que, de façon générale, même
lorsque les circuits sont équipés en lam­
pes à vide, celles-ci sont du type triode
et se laissent donc assez facilement rem­
placer par des semi-conducteurs.

Interrupteurs

Nous avons déjà suffisamment détaillé
les problèmes que les impulsions posent
aux transistors, tant pour les temps de
transit que pour la dissipation des puis­
sances engendrées, et nous croyons pou­
voir nous contenter ici du seul aspect pra­
tique des montages. C'est effectivement à
un int er rup teur que l'on peut comparer la
fonction la plus simple, dans laquelle
l'étage tout entier ne devra devenir con­
ducteur que dans certaines conditions (fi­
gure 1) qui peuvent se situer au-dessus ou
en-dessous d'un certain niveau ou m êm e
réagir à « tout-ou-rien ». La polarisation
normale de la base est au repos tel qu'au­
cun courant n 'y circule ; il en résulte au­
tant une grande économie d'exploitation
qu'une grande sécurité de fonctionne­
ment; dans des dispositifs avertisseurs on
ne risquera pas de se trouver devant une
pile déchargée juste au moment où l'on
ferait appel à ce dispositif.

n. pourrait sembler que tout système qui
permettrait d'atteindre cette position de
cut-offf présente les mêmes qualités et
pourtant on préfère souvent, contre toute
attente, les montages à ponts (fig. 2) , dans

De la télévision aux circuits impulsion­
nels, de s instruments de musique aux
calculateurs électroniques, leurs emplois
sont innombrables et on conçoit sans
peine les avantages que présentent des
transistors dans tous les cas où le nombre
des éléments, do nc la dissipation calori­
fique, passe en premier plan. Sans parler
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que réside le rôle très spécial joué par le
transistor par rapport aux lampes nor­
males dont les anodes rejoignent plutôt la
sortie positive de l'alimentation en haute
tension.

Cette vardation de potentiel, il faudra la
faire agir maintenant sur le deuxième
transistor associé et c'est à travers l'en­
semble Rt/Ct (fig. 7-b) qUe s'effectuera ce
transfert. Le rôle de Ct serait des plus
simples et aussi des plus classiques, si ce
condensateur était placé normalement en
liaison entre les deux électrodes intéres­
sées. Or, il est shunté par une résistance,
ou - ce qui revient au même - il shunte
celle-ci; dans les deux cas, il en résulte
une constante de temps qui interviendra
directement sur la durée de la transmis­
sion des signaux et, indirectement, sur les
fréquences de répétition admissibles.

Admettons donc, comme cela est on ne
peut plus logique, que les valeurs des or­
ganes ont été déterminées avec discerne­
ment et qu'elles sont bien adaptées à la
rapidité des phénomènes et contentons­
nous de constater, d'abord, que cette va­
riation du potentiel du premier collecteur
se transmettra à la base suivante, ensuite
que celle-ci répercutera, à son tour, dans
son propre correcteur assez ' sérieusement
amplifié et que, enfin, cette électrode-ci,
reliée à la première base, poursuit le cy­
cle. Elle le poursuivra, en réalité, seule­
ment jusqu'au moment où 'l'un des deux
tr ans is to rs cesse de pouvoir jouer ce rôle
d'amplificateur « à réaction », parce qu'Il
atteint l'une ou l'autre de ses limites : la
saturation ou le eut-off. .

Chacun de ces états met évidemment fin
aux variations qui pourront cependant à
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Au moment où (point de départ choisi
ici arbitrairement pour faire débuter no­
tre observation) le courant du collecteur
du transistor Tt diminue légèrement (fi­
gure 7-a) le potentiel propre du collec­
teur, relié normalement au pôle n égatif,
se dirigera, lui aussi , vers les valeurs plus
négatives : c'est dans cette particularité

FiG .6

HABiTUELMONTAGE

CRÉATioN D'UNE VALEUR MOYENNE

---~

___lJ

FIG.4

rel' aucun gain supplémentaire. Dans un
flip-flop, nous les retrouverons pratique­
ment toutes, mais plutôt à tour de rôle ­
pour chacune des sections: l'une sera
bloquée, pendant que l'autre conduit, avec
inversion de la situation, dès qu'un signal
convenable est appliqué au circuit con­
venable.

FiG .8
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nouveau entamer le mouvement pour .peu
qu'une cause extérieure entraine à nou­
veau une diminution du courant du pre­
mier collecteur et nous ramène à la situa­
tion que nous avions admise comme pre­
mier point de départ.

Signau x de commande

Cette situation débutait par une dimi­
nution du courant-col.lecteur. et, pour le
provoquer à nouveau, il suffirad'appli­
quer à l'une des bases une impulsion posi­
tive, mais Ce n 'est pas seulement son signe
qui est déterminant pour le changement
d'état du flip-fiop. Elle devra surtout du­
rer assez longtemps, car, d'une part, la ré­
percussion sur le colâecteur risque de du­
rer un certain temps (fig. 8): un temps
court, très court, en valeur absolue, certes,
mais, néanmoins, trop grand par rapport
à l'intervalle du temps qui nous sépare de
l'impulsion suivante; d'autre part, le cy­
cle de ré-enolenchement ne prendra fin
qu'avec l'inversion du signe à la deuxième
base et cette opération exige, à son tour,
un certain délai.

1-1 serait désastreux de voir les deux si­
gnaux se chevaucher, désastre qui consis-

Cl

~ TRANSFERT

CHUTE DE TENSioN = 2v

I/:-~--""~
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l'autre des deux bases, et, d 'autre part,
qu'elle débloquent le seul transistor pré­
al ablem ent bloqué.

En principe, les délais de transmission
intérieurs sont déterminés essentieHement
par les caractéristiques propres du tran­
sistor et nous avons eu l'occasion de les
rendre r elat ive m en t dépendants de la va­
leur même de « bêt a », le coefficient de
gai n en COUDant. De toute évidence, on
choisira, dans de tels circuits, destinés à
recevoir des signaux de forme plutôt rec­
tangulaire, sinon carrée, de .préférence des
types dont la réponse en fréquence est
très bonne et même excellente. C'est cet
ét at de-choses que l'on exprime bien par
le coefficient de la fréquence c.a. (eut-off
ou, aussi cross-over).

Mais on peut aussi faire intervenir des
diodes, dans les circuits de l'entrée, com-

d'être évacués assez vite, si la diode D,
ne leur offrait un chemin de fuite idéal et
facile à franchir; nous avions déjà ren­
contré cette situation en examinant les
impulsions sous un angle plus génér al .

De cette façon, le collecteur, par suite de
ces charges que l'on peut en tous points
assimiler à de véritables potentiels, ne
courra pas Ie risque de voir la jonction
correspondante se polariser en sens oppo­
sé, mais elle ne pourra pas davantage de­
venir par trop négative puisque, au-delà
d'une certaine valeur, la diode D, devien­
dra, à son tour, conductrice et limitera les
variations dans ce sens aussi ; on pourrait,
d'ailleurs, combiner cette action avec le
potentiel propre de la base et le rendre
plus énergique encore, mais on conçoit la
double 'n écessité d'une tension de départ
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Liaisons directes

Deuxième solution proposée : la com­
mande directe des flip-flops (fig. II) , qui
présente en ce sens l'avantage certain de
rendre les retards de transmission nuls.
Comme les deux émetteurs se situent aux
mêmes potentiels, le passage entre Ies
deux extrémités - saturation (potentiels­
émetteur et collecteur presque égaux) et
cut-off - s'effectuera avec un certain
automatisme.

Supposons Tl au eut-off, en un premier
temps; le seul courant qui traverse R, est
déterminé par la base du transistor T, et
par le pont diviseur que forment R, et V BE'.

A ce moment, le transistor correspondant
se dirige vers les valeurs positives, tout
comme le ferait la base de l'autre, alors
qu'une impulsion initiale négative aurait
bloqué ce deuxième transistor.

La commande elle-même pourrait s'ef­
fectuer à .travers un autre semi-conduc­
teur, ce qui en ferait obligatoirement deux
par montage et il serait même raisonnable
de profiter des possibilités qu'offrent ces
dispositifs complémeIlJtaires en insérant,
par exemple, dans la hase de l'un ou de
l'autre, un circuit différentiateur (fig. 11-b)
qui doserait exactement les durées de
transmission. Ici encore, le contrôle rigou­
reux des niveaux se ferait aisément à
l'aide d'une diode (fiig, 11-c) qui offre tou­
jours la grande possibûit é de doser .de tels
potentiels avec des moyens aussi simples
qu'un potentiomètre aux bornes d'une
s'Ource de tension.

s érieusement stabilisée et d'une mise au
point rigoureuse... et (ou donc) difficile.
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me n ous venons de le voir; aussi bien que
dans ceux de la sortie. Le rôle des deux
diodes montées en «opposition » de notre
fdgure 10-b est d'ailleurs fondamentale­
ment différent: la rapidité, avec laquelle le
signal extérieur est appliqué risque d'accu­
muler sur le coflecteur un certain nombre
de porteurs q u i n 'auraient pas le temps

VI
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COURANT REDRESSE
CHARGE
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FIG .9

Emploi de diodes

Ce qui caractérise le blocage de l' un ou
l'autre des transistors, c'est précisément un
potentiel de sa base soit c trop » positif,
soit c trop » négatif. Si nous relions l'un
ou 'l' aut r e de ces potentiels, voire même les
deux, aux cathodes de deux diodes (fi­
gure 10) , celles-ci ne risqueront de devenir
conductrices que pendant les périodes où
leurs anodes rejoignent effectivement des
potentiels plus positifs. Ici , il suffirait de
relier ensemble les deux « pl aques» des
di odes et d e leur ap pliq uer des impulsions
positives pour êt re certain, d 'une part, que
celles-ci ne pourront atteindre que l'une ou

terait surtout à se trouver devant un re­
laxateur pur et simple (fig. 9) et non plus
devant nin dispositif à commutation. De
plus, pour être certain de bien faire en­
clencher celui des deux transistors qui
se trouve à un moment donné dans la po­
sition eut-off, H faudrait, en principe, dis­
poser d'un moyen de contrôle ou d'investi­
gation. Ces deux inconvénients - recher­
che du c bon » transistor et délais de
t r ansmission réduits - nous les combat­
tons, l'un par des diodes à niveau et l'au­
tre, par la commande directe. .
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Versions monostobles

Si nous r écapitulons chacune des étapes
détaillées jusqu'ici, nous pourrons conclure
que J'élément qui ren dde tels circuits tel­
lement valables, c'est le fait qu'il suffit
d'une faible impulsion initiale. Et si , d 'un
autre côté, on peut précisément se conten-

ENTRÉE
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SORTIE
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ter d'une im pulsion aussi faible, c'es t parce
qUe le m ontage, avant m ême de l' exploiter ,
l' am pli fi e et transmet vers le deuxième
circuit un signal déjà amplifié : ce n'est
qu'au moment où le top incident a acquis
la vigueur voulue qu'il modifie l'état d e
saturaëion,

Ce sont ces propriétés que met à p rofit
le relaxateur monostable (ou Trigger) de
Schmitt (fig. 12) , dont la durée de com ­
mutation peut rester p arfaitemeilit indé­
pendante des performances mêmes du si ­
gnal de commande. Le diviseur de tension
Rl/R,/R3 applique à la base une tension
suffisamment positive pour que, au repos,
c'est-à-dire en l' absence de tout signal
d'entrée, le transistor T, t ravaille à l a sa­
turation, Or, la charge d e collecteur est
commune et il en résulte ici une chute de
t ension qui rapproche ce potentiel de
l'émetteur et Ie pousse vers le eut-off de
Tl : nous retrouvons ainsi to utes les carac­
téristiques déjà citées à propos des autres
m on tages de commutation.

De tels circuits offrent indirectement
u.I?-e possibilité d'écrétage fort prisée qui
(fJg. 13) permet d'obtenir sans trop de dif­
ficultés des signaux rectangulaires et
même carrés de très haute qualdté . Cette
opération aura lieu, dans to us les Ü'as,
quelles que soient les valeurs prévues pour

VERS ' MoiN S'
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les divers organes, mais ceux-ci intervien­
dront tout de m ême pour en déterminer le
moment, donc l'amplitude.

CHANGEURS DE FRÉQUENCE
.. L'enregistrement

LLIa=: des
, • • TV~ ermssiens

t-a=:
sera-t-il bientôtLLI

~
~a " la portéeu a
LLI du grand public?a=:
t-a
<:

Depuis a ssez longtem ps déjà l' enregistrem ent des images de t élévision s'opère
de façon tr ès sa t isfa isa nte au sta de professionn el. De nombreu ses émissions TV ne
passent plus directem ent mais sont préalablem ent stockées sur bande ma gn éti que . On
est pa rve nu dans ce domaine à un e qualité telle qu ' il est maintenant difficile de di s­
tin gu er un e émiss ion enregis t rée d'une émission en direct. Il es t bien évide nt q ue de
tels résultats sont obte nus grâc e à un matér iel professionn el extrême me nt pe rfectionné
et qui ne ressemble qu e de très loin aux ma gn étoph ones q ue le pu blic a maintenant
l'habitude de manipul er.

Il se ra it cependant intéressa nt pour le téléspectateur de pouvoir, à l'instar de ce
qui se fa it courramment en mat ièr e d' émi ssions rad iophoni qu es, enregistrer les émis­
sions T~ qui lui plaisent afin de les regarder tout à loisir au tant de fois qu 'il le dési­
rera. A:ussi en prévision du succès qu e rem.porterait une telle poss ibilité auprès du
gra nd public un gra nd nombre de firm·es ét udient dans le mond e ent ier les problèm es
qu e posent la réal isation de ma gn étoscopes alli ant la sim,plicité d'utilisation et un
prix acc essibl e à un e excelle nte qual ité de l' image restituée . ,En rai son de l'étendue
de la bande de fréquence de modulat ion correspondant à une ima ge de t élévision
c' est en fa it toute la qu esti on de l'enregistrem ent ma gn étique à large bande qui es t
posée. S'i on n'a pa s la prétention, sur les appareils destinés au public d 'enreg,ist rer
un e bande de fr équenc es allant jusqu ' à 9 Mcb comm e le demanderait le sta nda rd
français e t si on se contente de 2 à 3 MHz on est tr ès éloign é des 15 000 ou
20 000 Hz qui ca ractéri sent les très bon s magnétoph ones. Des solut ions sa t isfais a ntes
sont d' ores et déjà proposées ma is le point cr it iqu e reste le prix de revient des
appareil s qui es t le principal obstacle à Ieur diffusion comm erc iale.

Notre cou verture montre un téléviseur accouplé à un magnétoscope proposé par
la firm e américaine FAIRCHILD CAMERA AND INSTRUMENTS CORP. Nul doute qu e
cette formule connaîtra en France un e grande fa veur. Il se ra en effe t ext rêmeme nt
intér essant pour chacun de pouvoir conserv er les spe cta cles de son goût ce qui réno­
verait en qu elque sorte la formule du cin éma ch ez soi.
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(S u ite d e la page 56)

mesure où nous aurons d ét er m in é le point
de recoupement de l'autre extr ém ité d e
la -gamme. De m ême que le premier était
inférieur à 50 kilocycles au maximum, de
même celui-ci pourrait êtr e supérieur d e
cette même quan tité au minimum prévu,
soit 850 kilocycles, et nous reprenons les
mêmes étapes, puisque ce sont bien des
idées générales qui conviennent à prati­
quement tous le s cas :

., capacité atteinte par l' ac cord (L ace
= 3641-tH) = 95 pF. '

* capacité nécessaire à l'oscillateur
pour travailler sur

850 + 450 = 1 300 Kcs ~ 91 p F
>1< capacité dé jà atteinte p ar l'oscilla­

teur
58 pF (trimmer) + 95,5 (calculés à

l' instan t pour l'accord = 153,5 pF, d 'où
un condensateur-série (padding) éga l à
223 pF.

C'est ainsi que nous aboutissons à la
version définitive (fig. 15) d e l' ensemble
de ce montage à r éaction p ositive.
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RÉCEPTEUR 144
TOUT TRANSI,STOR S

L'étage haute fréquence 144 Mes est
équipé d'un transistor 161 T I qui sur les
modèles anciens possède l'avantage
d'avoir un souffle moins important pour
une amplification plus grande.

La haute fréquence est appliquée sur
l'émetteur du transistor après avoir été
mise en évidence par le circuit d'accord
d'entrée composé de .Ll et d'un conden­
sateur ajustable de 3/30 PL Il est il re­
marquer que l'antenne et le condensateur
de liaison sont soudés directement sur la
ligne. Ces points d'attaque seront réglés
expérimentalement au moment des ré­
glages. La liaison continue de l'émetteur
est assurée par une résistance bobinée
miniature qui joue le rôle de self de choc
VHF. Plusieurs modèles ont été utilisés
sans grandes différences dans les résul­
tats. Nous retrouverons ces résistances il

. plusieurs endroits dans' le montage, ' elles
sont toutes du même modèle.

Le montage du transistor étant base à
la masse, cette électrode est polarisée par
un pont de résistances entre masse ct
moins de l'alimentation batterie. Pour
rendre le montage plus souple, le pont a
été rendu variable par résistance minia­
ture de 47 Kohms, du type utilisé dans
les récepteurs à transistors. Pendant les
réglages, cette ' résistance sera réglée de
façon telle que le souffle soit minimum
pour une amplification maximum. Mon­
tage base à la masse, étan t bien en ten du
qu'il ne s'agit que du potentiel alternatif,
cette base sera découplée par Un' conden­
sateur. Le collecteur est réunit au moins
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par la ligne L2 ct une résistance bobinée
R, l'accord est assuré par un condensa­
teur de 3/30 Pf et le découplage par un
condensateur de passage ou by pass de
2 000 PL Ce condensateur sert aussi de
support au côté froid de la self; l'autre
extrémité étant maintenue en place par le
condensateur ajustable.

Un blindage sépare L2 de L3, dans ce
blindage une ouverture a été pratiquée et
le couplage est seulement assuré par cette
échancrure.

La self L3, a pour but d'apporter une
plus grande sélectivité au montage. Elle
est constituée d'une ligne quart d'onde et
d'un condensateur ajustable de 3/30 PL
Le couplage avec le transistor suivant est
seulement assuré par la connection du
condensateur de couplage de 4 700 Pf qui
relie l'émetteur du transistor il la masse .
Cette connection est prise au même point
de masse que la masse de la ligne L3 ct
suit celle-ci pendant un court instant
pour rejoindre l'émetteur du transistor '1'2.
La liaison à la masse de cet émetteur est
assurée par une résistance self de choc H
et une résistance de 220 ohms. Le point
froid de la self de choc est découplé il
la masse 'p ar un condensateur de 4 700 Pf.
La base est polarisée par un pont qui
comme dans l'étage précédant est régla­
ble. L'injection de l'oscillation s'opère
dans la base. Une injection dans l'émet­
teur demande une puissance plus grande.
Cette tension d'oscillation nécessaire au
changement de fréquence est prise sur la
self L6, placée dans le collecteur du
transistor multiplicateur.
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Récepteur

Nous avions tout d'abord réalisé un ré­
cepteur comportant des étages HF
144 Mes, dont les circuits oscillants
étaient réalisés d'une façon classique
c'est-à-dire avec des selfs et des conden­
sateurs. Mais après quelques essais assu­
rant des résultats satisfaisants, nous avons
eu connaissance, par la publication des
résultats d'essais, de la technique utilisée
par F 8 C V. Des modifications ont été
apportées il son montage surtout en ce
qui concerne les transistors utilisés et
l'oscillateur qui nous avait paru assez
acrobatique.

Par contre la description des ciecuits
HF était Ircéprochable et nous n'avons eu
aucune . retouche à y apporter. Ces circuits
HF comportent des accords réalisés
comme des cavités, mais qui sont en défi­
nitive des lignes quarts d'ondes blindées.
Cette partie qui relève de la mécanique
et de même de la chaudronnerie sera vue
en détail plus loin.

La réalisation de l'ensemble est grande­
ment facilitée par l'utilisation de module,
tant MF et BF. Ces pièces sont réalisées
sur circuit imprimé et sont prêtes à l'em­
ploi. Un seul montage amateur en dehors
du convertisseur est à réaliser.

Description : le récepteur sc compose,
d'I!~ convertisseur 144 Mcs, d'étage am­
p lif'lcateur et changeur de ,fr équen ce
28 Mes, de deux étages moyenne fré­
quence 1 500 Kcs et d'un amplificateur
basse fréquence délivrant une puissance
de 500 Mw ce qui est bien suffisant pour
troubler le repos des voisins immédiats.

Convertisseur (figure 1) : Comme nous
l'avons dit plus haut il est réalisé à l'aide
de lignes quart d'onde, technique qui, sur
les fréquences élevées apporte un meil­
leur coefficient de surtention que les selfs
classiques.

Depuis quelques années le trafic sur
VHF en Mobile et en Maritime mobile
s'opère à la station F 9 R C avec un en­
semble tout transistor surtout en cc qui
concerne le récepteur. L'émetteur il tout
d'abord été réalisé avec des lampes Clas­
siques puis avec desitubes batteries sub­
miniatures et des lampes classiques puis
depuis quelques temps entièrement avec
des transistors.

L'avantage des transistors est comme
nous le savons tous, d'apporter une éco­
nomie en ce qui concerne la consomma­
tion, plus de tension filaments, la seule
consommation étant les débits des ponts
de polarisation ct les courants collec­
teurs. Faible encombrement, évidemment
un transistor occupe cinquante fois moins
de place qu'un tube même de petit volu­
me.Comme depuis quelques années les
composants des récepteurs ont vu aussi
leur volume diminuer il est possible de
réaliser des ensembles très petits. La plus
grande place étant occupée par les piles
d'alimentation.
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dont le point froid est réuni à un pont de
résistances découplées à la masse, pour
assurer la polarisation de la base du tran­
sistor T5. L'émetteur de ce transistor est
réuni à la masse par une résistance dé­
couplée par un condensateur. Dans le col­
lecteur nous trouvons un circuit oscillant
variable dont le point froid est réuni au
moins de l'alimentation par une résis­
tance découplée à la masse. La self L8
est constituée de deux bobinages, l'un,
assurant l'accord du CO et l'autre le
couplant à la base du transistors T6.

Tout comme dans l'étage précédent le
point froid de la self de couplage est
réuni à un pont de résistances découplées
à la masse, qui assure la polarisation de
la base T6. Cette disposition de couplage
et de polarisation évite la prise sur la
self, opération toujours délicate avec du
matériel miniature, ct aussi l'amortisse­
ment par le pont en parallèle sur la base.
T6assurant le changement de fréquence,
l'injection de la fréquence oscillante est
opérée dans I'émetteur... Cette disposition
a été adoptée cette fois parce qu'il ne
s'agit .p lus d'un multiplicateur mais d'un
auto-oscillateur qui délivre , une tension
copieuse et dont nous pouvons disposer.
La tension et le rayonnement de l'oscil­
lateur local du deuxième changeur est
tellement puissante que nous avons été
dans l'obligation de monter le transistor,
la self, les résistances et les condensa­
teurs dans un boîtier de MF miniatur-e
laissant seul ouvert le passage du réglage
du noyau de la self L9 . Il a été nécessaire
de filtrer l'alimentation, c'est pour cela
qu'une résistance de 100 ohms et deux
condensateurs l'un de 0,1 et l'autre de
100 Mfd découple cette résistanee. La
liaison avec l'émetteur est réalisée par un
petit moreeau de câble coaxial de faible
section dont la gaine est réunie ,à une
masse sérieuse à chaque extrémité. Ce
boîtier est monté le plus près possible du
condensateur variable et par une con­
nexion la plus courte et blindé évidem­
ment.

La tension nécessaire au changement
de fréquence est appliquée à l'émetteur
du transistor T6 par une self de couplage
située sur le bobinage L9 ; le point ,fr oid
de ce self est relié à la masse par une
résistance de 1,5 K ohms, qui est décou­
plée à la masse par un condensateur de ,
10000 Pf. (Suite p. 66)
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réuni il la masse, tandis que l'autre sera
soudé au conducteur central d'un coaxial.
La gaine étant réunie à la masse. Le tout
connecté, dans l'entrée antenne du ré­
cepteur.

Mais dans l'utilisation que nous avons
faite de ce convertisseur cette self sup­
plémentaire est inutile.

Le point chaud ùe L4 est réuni par un
condensateur de 4,7 Pf à la self L7
(figure 2). Ces deux selfs ont pour but
d'élargir la bande passante des circuits
28 Mcs de façon à avoir une amplification
constante sur toute la bande couverte.

Etages MF 28 Mes
S'il était possible de trouver des con­

densateurs variables de petite taille et de
capacité réduite nous aurions pu nous
passer de cet artifice mais ce matériel est
introuvable sur le marché. Nous avons
bien tenté de réduire la capacité d'un
condensateur miniature de 3X 490 Pf,
mais cette tentative a été une catastrophe,
i' a été impossible de reproduire la même
~apacité sur les trois cages et de re­
constituer le condensateur dans sa ver­
sion première. Quand il commander un
condensateur spécial, cela serait trop
onéreux.

Nous nous sommes bornés à utiliser les
circuits couplés, technique qui suffit am­
plement pour avoir une bande passante
assez large.

Dans les étages 28 Mcs nous n'aurons
donc que deux étages variables sur cinq
circuits accordés à savoir : le circuit dc
l'oscillateur local du 2" changeur de fré­
quence et le circuit oscillant se trouvant
dans la base du mélangeur. Nous avons
même essayé un système ou seul un ac­
cord était rendu variable par un conden­
sateur de 15 Pf situé dans l'oscillateur
local. Les résultats n'étaient pas mauvais
mais la bande présentait des affaiblisse­
ments à chaque extrémité ce qui était
assez désagréable. .

La figure 2 donne le schéma complet
des étages amplificateur et changeur des
circuits 28 Mcs. Nous voyons que le con­
densateur réunissant les selfs lA et L7 est
soudé au point chaud ce qui donne un
couplage en tête, qui a pour but d'élargir
la bande passante comme nous l'avons dit
plus haut. La haute fréquence est trans­
mise à la base pair un self de couplage,

L'oscillation est produite par un tran­
sistor OCl71 qui à partir d'un quartz
12,8 Mcs fourni l'harmonique 3, environ
38,6 Mcs. Le montage est un peu com­
plexe mais si la self L5est bien réalisée
il donne d'excellents résultats. Donc
encore une fois, nous nous trouvons de­
vant un "montage base à la masse. Rappe­
lons que le montage base à la masse ne
veut pas dire que la base se trouve à un
potentiel continu zéro par rapport il la
masse, mais ' que cette base se trouve il
un potentiel alternatif zéro par rapport
à la masse. Ceci justifie le découplage de
cette électrode par un condensateur de
4 700 Pf. L'entretien des oscillations est
réalisé par une boucle de couplage de la
self L5 entre masse et émetteur et ceci en
série avec le quartz. L'émetteur étant
réuni à la masse par une résistance de
1 000 ohms non découplée. Si l'oscillation
ne démarre pas, il y a de grandes chances
que la self de couplage soit en sens
inverse, l'inverser. Le collecteur est réuni
au moins de l'alimèntation à travers le
circuit oscillant constitué par la self L5
et un condensateur de 10 Pf, et une résis­
tance de 1 000 ohms. Le point froid de la
self étant découplé à la masse par un
condensateur de 4700 Pf.

La self L5 comporte aussi un enroule­
ment de couplage à la base du transistor
multiplicateur. Ce transistor est monté en
classe B ce qui veut dire qu'en l'absence
d'excitation le courant collecteur est nul
ou presque. La polarisation est obtenu
pendant la période d'excitation par une
résistance de 22 000 ohms en série avec
la self de couplage et retournant à l'émet­
teur du transistor. L'érnett.nrr est réuni
à la masse par une résistance de 1 000 n,
laquelle est découplée par un condensa­
teur de passage de 2000 Pf. Le collec­
teur est réuni à la masse par la ligne L6
et la résistance R. La ligne L6étant dé­
couplée au point froid par un condensa­
teur de passage qui comme pour L2 sert
de support. Le transfert de la tension
d'oscillation entre la ligne L6 et la base
du transistor mélangeur est effectué par
un condensateur de 4700 Pf'. Les prises
sur la ligne L6 sont déterminées au cours
~es réglages.

SUI' le collecteur du transistor mélan­
geur un circuit oscillant constitué de L4
et d'un condensateur, met en évidence la
moyenne fréquence issue du battement
entre la HF à recevoir et l'oscillation
locale.

La bande deux mètres est comprise
entre les fréquences 144000 kcs et
146000 kcs. Si nous partons d'un quartz
12886 kcs qui est multiplié par trois dans
T 4 nous obtenons : 38 660 kcs. Cette fré­
quence 'est multipliée par trois dans le
transistor T3 ce qui donne 116000 Kcs .
Puisque, 144000 - 116000 = 28000 Kcs
et 146000 - 116000 = 30000 Kcs, donc
pour couvrir toute la bande nous trouve­
rons sur le collecteur de T2 des fréquen­
ces comprises entre 28 et 30 Mcs. Con­
trairement à ce qui se passe dans les
récepteurs ordinaires ici la l'e moyenne
fréquence est variable, alors que norma­
lement c'est l'oscillation qui est rendue
variable par un condensateur. Cette dis­
position est nécessaire pour obtenir une
grande stabilité de la fréquence de récep­
tion d'où l'emploi d'un oscillateur piloté
par un quartz dans le convertisseur
144 Mes,

Tel qu'il est, le convertisseur peut-être
utilisé devant un récepteur de trafic à
tubes classiques à condition que celui-ci
possède la bande 28 à 30 Mes évidern­
men t. Pour cette utilisation, il est néces­
saire de bobiner sur la self 14 quatre
spires de fil, un côté de cette self sera
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Visite "a l'usine ARENA
de Saint-Aubin-Ies-Elbœuf

Avec toute la p resse Technique Spéciali­
sée nous avons été conviés le 18 mai der­
nier par M. René Halftermeyer et M. Jean
Pierre Halftermeyer son fils à visiter
l'usine ARENA de Saint-Aubin-les-Elbeuf.
Empressons-nous de dire que l'accueil e
plus cordial, nous fut réservé. Cette visite ··
extrêmement instructive nous a permis
d'apprécier une organisation impeccable
tant au point de vue de la fabrication
qu'à celui du contrôle à tous les stades de
cette fabrication.

Historique
Tous ceux qui s'intéressent à la radio et

plus généralement à ' l'électronique, qu'tls
S'oient professionnels " ou amateurs con­
naissent les ét abldsse ments ARENA et ont
eu l'occasion d'apprécier la qualité de leur
production.

L'origine de cette Sociét é remonte à
1922 ce qui la place parmi les pionniers
de l'industrie Radio électrique. 1929, pre­
mière étape de croissance, voit s'implanter
la première usine, à Montreuil sur le 'te r ­
rain qu'elle occupe encore actuellemen t .

A l a L ibération la Société reprenant une
activité normale, crée un département
Professionnel qui développe et fabrique des
CV et des Ajustables stantards et spé­
ciau x destinés à l'Armée et aux grandes
Adminis t r ati ons; matériel qui est large­
ment exporté.

Au démarrage du 819 lignes, M. Halfter­
meyer, prévoyant la grande extension du
marché de la Télévision, instaure un dé­
partement électronique spécialisé dans la
r éalis ation des composants pour télévi­
seurs.

Dans ces conditions l'usine de Montreuil
s'avère bientôt insuffisante et sans grandes
possibiIitésd'extension. EUe demeure le
Siège social et conserve les fabrications de

Banc de montage
(Suite de la page 59)

5) Court-circuiter par un fil volant les bornes
AB (bornes relais).

6) Régler le pot de 1 K pour obtenir à nou­
veau 0 V.

7) Refaire successivement les mêmes régla­
ges , en passant sur les sensibilités 3 V, 3 mA,
300 /lA et 30 !LA.

8) Enlever le fil volant et modifier légèrement
le pot de 200 K pour amener l' aiguille de l'ap­
pareil de mesure au centre du cadran.

9) Remettre le fil volant entre A et B et
modifier légèrement le pot de 1 K pour amener
l'aiguille au centre du cadran.

10) L'appareil est réglé (pas pour longtemps,
car la moindre variation de température va
entraîner un déplacement de l'aiguille). Mais
attention: il est très sensible. La moindre ten­
sion extérieure appliquée entre A et B fait
sauter l'aiguille contre sa butée. Une intensité
d'un cinquantième de micro-ampère est décelée
par l' appareil de mesure.

Conclusion
Les quelques heures que nécessitent la cons­

truction de ce « banc» sont rapidement récu­
pérées lorsqu'on s'en sert. Et puis, n'est -ce pas
st agréable de pouvoir jouer avec des transis­
tors comme on jouai t au « Meccano» quand on
était jeune ?

N'hésitez pas, construisez ce banc, il vous
fera pass er , comme à moi, de nombreuses bon­
nes soirées.

FRANÇOIS P.

bases ' (décou pe, décolletage) ainsi que la
m ajeure par tie de la production des CV
tant professionnels que Grand Public.
C' est là égaî em ent que se font les études
et la première stabilisation des chaines de
fabrication au voisinage des Laboratoires'.
Deux autres usines sont alors créées suc­
cessivement : celle de Champigny/surf
Marne qui prend en charge2 les petites
fabrications et surtout les chaînes «pi­
lote » de matériel TV ,et celle de Saint­
Aubin-Ies-Elbeuf, fruit de la politique de
décentralisation.

Les bâtim ents - La main-d'œuvre
Les -b ât im ents actuels contenaient pré­

cédemment une filature. Construits sur nn
terrain d'environ 1 hectare, ils couvrerit
une surface totale de 7.,500 m2 dont
6.500 m2 au sol. Tous les ateliers sont de
plain-pied.

L'effectif moyen est d 'environ 500 per­
s onnes dont 30 mensuels. La main d'œuvre
sonnes . La main-d'œuvre essentiellement
féminine a apporté à cette entreprise les
qualités héritées des traditions du t extile,
qui fon t merveille dans les fabrications
délicates du m atériel électronique.

La fab rication
Cette usine produit en masse:
- Des condensateurs variables « Grand

P ublic » avec un potentiel [ournalter de
2500 pièces ce qui, notons-le, ne repré­
sente qu'une partie de la production totale
de la Société ;

- Des ajustables SUT stéatite à usage
Prof essionnel particuHèrement destinés à
l'exportation. La 'possibilité journalière est
d'environ 2500 pièces;

- Des tuners UHF.
Les tuners UHF furent à l'origine, en

1962-63, d es modèles demi-ondes à tubes
qui en 1964 furent reconve.rtis sous une

Ré~epteur 14 4 M~s

(Suite de la page 65)

Da ns le collecte ur du tr an si stor T6
nou s trouvons le pr-Imaire du premier
tr ansformateur moyenne fréquence, lequel
est situé sur la p lat ine imprimée compor­
tant les éta ges réservés à l'amplification
de ces fr éq ue n ces.

Etages moyennes fréquences 1 500 Kcs

Les étages moyenne fr éque nce ain si
que les éta ges basse fréquen ce ne sont
pas de réalisation amateur. Il s'agit tout
sim ple ment de module miniatur e OREGA
qui so nt en ve n te ch ez tous les reven­
d eur s d e KITS.

Ces m odules se 'Présentent sous la
forme de cir cu its imprimés, occupant un
volume très réduit, évitant au construc­
teur la r éalisation de pièces relativement
peu aisées à fabriquer.

Les étages moyennes fréquences néces­
sitent quelque s modifications en vue de
leur utilisation act uell e. Celles-ci sont très
faciles à en tr ep r en dr e et ne demanden t
qu'un p eu d'adr esse et de patience.

Dans ' un article suivant, nous verrons
en détail les modifications et les r églages
d e mise au point d e ce récepteur.

A. CHARCOUCHET
F.g.R.C.

forme transistorisée ce qui a permis une
fabr ica t ion de 500000 unités dont 15 0/0
ont été exportés.

En:fiin 1965 verra la production d'environ
800 000 à 1 000 000 de t uners quart d 'onde
à transistors dont 40 % seront exportés.

A la première opération, les cages re­
coi vent leurs cloisons puis traversent un
four à atmosphère réductrice qui assure, à
10800

, la brasure au cuivre de ces cloisons.
, A la sortie du four, l'acier des cages ap­
paraît débarrassé de toute trace d'oxyde.
Après taraudage des divers trous de fixa­
tion par procédé multtbroches s'effectue
un traitement de surface. En raison des
fréquences utilisées le revêtement choisi
est l'argent. Le cycle du traitement est le
suivant : Après un dégraissage est effec­
tué un premier dépôt de cuivre de 6 mi­
crons, puis une pré-argenture rapide sui­
vie d'une argenture déposant 5 microns
d'argent élect r oly tdque , Tous ces bains suc­
cessifs sont séparés par des rinçages et le
cycle se termine par une protection du
type e water-dip l> qui . tout en protégeant
la couche superficielle d'argent permet
une meilleu~e qualité de soudure lors des
câblages. .

Parallèlement une chaîne assure le mon­
tage des rotors et des stators du CV qui
sont également argentés,

Hall de monta ge

C'est le plus grand atelier de l'usine. Les
cages y reçoivent d'abord les condensa­
teurs de traversée, LeUT soudure se fait en
four à gaz qui est le procédé le plus eff,i­
cacs parmi ceux extérimentés:

Les CV sont ensuite assemblés dans les
cages. Toutes ces opérations sont séparées
par de nombreux contrôles.

Se' succèdent ensuite les opérations de
câbl age proprement ddtes : pose des con­
densateurs fixes résistance bobinage FI
transistors.

Lorsqu'un tuner est terminé il est soi­
gneusement contrôlé et ensuite subit le s
opérations d'alignements effectuées .wr
des baies spéciales.

L'appare.il règle le passé à nouveau sur
une baie de contrôle. Cette opératdon ap­
pelée e Super-contrâôe s consiste à véri­
fi er unitairement l'alignement des tuners.

Enfin avant emballage un service ratta­
ché à la Direction du Département Télé­
vision de Montreuil assure un contrôle,
par prélèvements, des principales perfor­
'm anc es des appareils.

Il faut noter que les baies de contrôle
ont été spécialement réalisées par les ate­
liers ARENA. Un, des objectifs visés fut
d 'obtenir une robustesse du matériel com­
patible avec son utilisation intensive. En
particulier pour le générateur UHF vobulé
il a été nécessaire de développer une ca­
v-ité à piston mobile qui résiste pendant
plus d'une année à une ' moyenne quoti­
dienne de 500 allers-et-retours.

Est-il besoin de souligner que toutes ces
séries de contrôles assurent une qualité
aussi élevée et aussi constante que possi­
ble du matériel produit et il faut bien . ·
l'avouer rarement atteinte. On peut dire
que jamais un composant ARENA n'arrive
défectueux chez son utflésateur final.

Nous avons rapporté de notre visite la
réconfortante impression que la soci ét é
ARENA est une firme française qui fait
honneur à notre industrie E lectronique.


